CONVENTION  HKTlOHiïLK 


SUR  LA  CONSTITUTION 

Que  les  Français  font  intéressés  à fe 
donner  ^ 

Préfentées  par  J.  M.  KouzeTj  déparé  de  Haute-Ga- 
ronne à la  Convention  nationale.  , 

En  mefîidor,  Tan  3 de  la  République. 

Imprimées  tir  ordre  de  la  Convention  nationale. 


D EPuis  le  premier  inftant  où  la  nation  françaife , 
tourmentée  du  délit  de  reprimer  les  anciens  abus,  s’ep: 
livrée  aux  infpîrarions  de  la  liberté,  que  les  ienorans , les 
faélieiix  & les  fripons  ont  li  loti  vent  transformée  en  11  ’ 
cence  , les  agitations  inféparables  de  tout  mouvement 
trop  rapide , ont  couftamment  mis  les  pallions  à la  place 
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tîe  la  raifon  , & leur  fermentation  feule  eût  lans  celle 
éloigné  des  alfemblées  les  mieux  organifées  les  flam- 
beaux de  la  fageffe  qu’il  efl  impoflibie  de  tenir  allumés 
dans  une  atmofphère  trop  chargée  du  mépl|ytifme  des 
haines  ôc  de  l’intérêt  Aiifll  les  talens  èc  l’énergie  dé- 
ployés par  tant  d’hommes  cé’^bres  dont  un  fl  grand  nom- 
bre a fl  chèrement  payé  le  tribut  que  tout  bon  citoyen 
doit  à fon  pays , ne  nous  ont  encore  conduits  qu’à  des 
incertitudes  bien  propres  à redoubler  la  crainte  dehafarder 
de  nouvelles  tentatives. 

Quel  efl:  le  meilleur  gouvernement  qui  peut  convenir 
à la  nation  françaiie , dans  la  fltuation  dans  laquelle  elle 
fe  trouve  tant  clans  i’intéri-eur  qu’à  l’exténecr  ? Quel  efl: 
celui  qui  pourra  la  préic-rver  avec  le  plus  d’eflicacité  des 
déchiremens  defqiiels  nos  maux  paffés  nous  comman- 
dent fl  impérieiifernenc  de  nous  garantir  ? Les  déplorables 
eflâis  que  nous  avons  tentés  jufqii’à  ce  jour,  ne  nous 
permettent  pas  , je  penfe,  de  nous  afiervir  à tel  ou  tel 
(yflême  » & le  compte  que  nos  commettans  auront  à 
nous  demander  J enir’aiitres  5 des  fatales  expériences  que 
nous  avons  fl  étrangement  multipliées,  fuflirolc  pour  nous 
forcer  à reprendre  cette  entière  liberté  que  nous  n’aurions 
jamais  dû  nous  kîlïèr  ravir  , & à nous  en  fervir  pour 
confolider  celle  que  les  nations  rivales  fe  montrent  fl 
intéreffées  à nous  faire  perdre. 

Je  vakdonc  m’en  prévaloir  pour  développer  franche- 
ment mon  opinion  fur  une  matière  aufli  importante. 
Je  Tai  énoncée  dans  des  temps  bien  orageux.  Les  évé- 
nemens  nkyanc  fiit  que  la  confirmer,  je  vais  la  repro- 
duire telle  que  je  l’ai  d’abord  préfentée.  Les  réflexions 
que  notre  firuation  adueile  iifinfpire  , lui  donneront , 
je  l’efpère  , un  caraélère  propre  à fixer  l’attention  des 
légiflateurs  vraiment  pénétrés  de  leurs  devoirs.  Piiiflë'je 
remplir  les  miens  d’une  manière  digne  du  mandat 
augiifte  qui  m’a  ^écé  confié  ! 
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, FIati  de  Çonjlitution  tel  qu'il 
a été  préfenté  par  J.  M* 
R O U Z ET  J député  de 
Haute-Garonne  ^ au  mc'is 
de  février  1793. 

Quelle  eft  la  meilleure 
ferme  de  goiiyernemeni;  qui 
puuTe  convenir  à un  peuple 
d’environ  vingt-cinq  millions 
d’individus  vraiment  libres , 
agricoles,  commerçans  , ou 
vîvans  d’indullrie  ou  du  pro- 
duit de  leurs  biens,  répandus 
fur  une  fui  face  d’environ  27 
mille  lieues  quarrées,  airofée 
par  de  grands  neuves  bai- 
gnée par  les  deux  mers,  ga- 
rantie d’une  part  par  les  plus 
hautes  montagnes , expofée 
de  Tautre  aux  inci'riionsd’en- 
nemis  puifans,  en  luppofanc 
que  de  bonnes  lois  en  laiifent 
à un  peuple  libre  de  géné- 
reux ? 

Tel  eft  le  problème  que 
chaque  Français  fe  trouve 
intéreiTé  à réioudre,  de  dont 
chaque  membre  de  lA  Con- 
vention nationale  doit  cher- 
cher la  folution. 

Ce  n’eft  pas  par  des  dif- 
cours , moins  encore  par  des 
fophifmes , qu’on  peur  fe  la 


Réflexions  fur  ce  plan  , 
par  le  meme  y en  mef- 
Jidor^  Van  3 de  la  Ré-^ 
publique  juin  1795 
( vieux  fiylc  ). 

Quels  que  foient  nos 
progrès  aâuels  fur  le  rer- 
riroire  ennemi , je  pc-nfe 
que  notre  intérêt  exi^^e 

A , . ^ . » 

qu  en  circonlcnvant  nos 
limites  d’une  manière  ju- 
dicieufe  , nous  nous  occu- 
pions plus  efhcacement  du 
foin  ce  nous  faire  de 
fidèles  aliiés , que  de  la 
faiiffe  & dangereufe  gloire 
de  coiivcuérir  de  de  fub- 
juguer. 
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plan. 
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RéfiexiùnS, 


procurer  : c eft  par  de  bons 
principes  , en  les  appliquant 
de  la  manière  la  plus  fianche , 

par  le  mode  le  plus  fim» 
ple  dont  les  circonllances 
pâlirent  permettre  l’adop- 
tion  C'ell  en  étoufîant 

toutes  les  petites  paffions  dans 
les  craniports  de  celle  du  bien 
public  5 en  mfant  difparonre 
tous  les  intérêts  particuliers 
devant  rintérêtgénéral , s a ne 
fe  livrant^ en  un  mot ^ à d’au- 
tre confîdératioii  que  celle  du 
faliitde  la  patrie,  du  bonheur 
de  nos  contemporains,  & des 
applaudidemens  de  la  pofté- 

Telles  font  mes  dilpoh- 
tions  en  portant  au  tréfor  des 
lumières  nationales  le  denier 
de  la  veuve. 

Également  éloigné  de  la 
datterie  & de  la  cenfare  , de 
fulvre  les  chemins  battus , ou 
de  me  frayer  une  voie  excpor- 
dinaire  ; n ayant  à me  livrer 
en  ce  moment  qu’aux  moU“ 
vemens  de  ma  confcience, 
paierai  mon  tribut,  d’abord, 
par  une  expodtion  fuccindie 
des  principes  généraux,  en- 
fuite  par  des  developpeniens 
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Flan. 

fuccefîîfs  de  Tapplication  qu  il 
eft  en  notre  pouvoir  & qu  il 
nous  convient  d’en  faire, 
Lorfque  la  difculTion  s’ou- 
vrira â la  tribune,  puiffions- 
nous , pénétrés  tous  des  mê- 
mes maximes , nous  réduire  à 
nous  concerter  bien  loyale- 
ment fur  le  choix  des  bons 
moyens  que  je  crois  en  affez 
grand  nombre  (quoi  qu’en 
difenr  nos  détradeurs  ) pour 
alTurer  laprofpédté  publique, 
qu’il  nous  fera  fi  doux  d’avoir 
préparée  ! 

Élémens  de  tordre  facial  ^ fer- 
yaht  de  préambule  à la 
conjlithtion  françaife. 

L’homme  efi:  né  pour  la 
fociété. 

Ses  beîoins  qui  fe  multi- 
plient fous  tant  de  formes , 
quelles  que  foient  fes  facul- 
tés phyfiques  Sc  morales, lui 
en  impofcnt  trop  impérieufe- 
ment  la  loi  pour  qu’il  puilîe 
jamais  la  méconnoître. 

La  fociété  eil  donc  le  ré- 
fultat  des  befoins  phylique$ 
& moraux  de  l’homme» 


) Réflexions, 
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Plan, 

L’homme  le  plus  aboii- 
damment  pourvu  par  ia  na- 
ture eft  expofé  par  mille 
accidens  à recourir  a fes  fem-- 
blables. 

Celui -là  qui  3 par  l’état 
dans  lequel  iiefl:  né,  ou  clans 
lequel  des  événemens  Font 
réduit  3 paroit  le  moins  pro  - 
pre  à fervir  ceux  qui  lui  pro- 
diguent leurs  iecours,  peut 
quelquefois,  dans  un  feul  inf- 
tant  de  par  des  caufes  impré- 
vues 3 non-feulement  acc|Liit- 
ter  fa  dette  envers  la  fociécé  , 
mais  encore  acquérir  des 
droits  à la  recounolilance  de 
fes  membres. 

Celui-là  qui , pendant  le 
cours  d’une  vie  glorleufe , a 
bien  mérité  des  (iens,  peut 
par  tant  de  moyens  devenir 
1 obier  de  leur  pitié  , qu’il  fe- 
ïoit  bien  imprudent  de  cher- 
cher 3 dans  aucune  circoni- 
tance , à abiifer  de  les  pre- 
miers avantages. 

lia  été  donc, de  rintérêc 
de  chaque  membre  de  la  fo- 
ciété  de  mettre  dans  ia  malfe 
coiTimune  tous  fes  moyens, 
fans  chercher  à évaluer  la 
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Rèficxîons* 


Pian. 

îfilfe  de  tel  ou  de  tel  afTo- 
cié. 

La  réunion  des  moyens  de 
chaque  individu  en  un  feul 
faifceau,  une  fois  accordée, 
leur  difpohtion  ne  doit  plus 
être  le  réfultat  d’une  volonté 
particulière , qui  n auroit  pas 
pu  opérer  la  réunion,  mais 
bien  de  la  volonté  générale , 
qui  feule  peut  la  maintenir. 

D’où  il  fuit  que  tout  aébe 
individuel  qui  ne  s’accorde 
pas  avec  la  volonté  générale , 
ou  qui  la  contrarie , doit  être 
îéprimé  par  l’univerfalité  , 
comme  un  attentat  propre  à 
amener  la  dilTolution  du 
corps  focial. 

Mais  à quels  lignes  dans 
une  grande  alfociation  re- 
connoître  la  volonté  généra- 
le? 

Par  quels  moyens  lui  faire 
pro  luire  le  plus  efficacement 
& le  plus  paiiiblement  fes  ef- 
’ fets? 

Quel  eft  le  mode  le  plus 
convenable  pour  la  fixer , ou 
pour  prévenir  des  inconvé- 
nieiis , régler  les  avantages  de 
fes  variations  ? 

La  folutioa  de  es  s problê  - 
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Plan, 


Réfiexions, 


mes  propofés  par  une  grande 
nation , ne  fera  pas  celie  qu’un 
légiüateur  éclairé  donnera  à 
un  petit  peuple. 

Mais  il  pourra  diré  a tous 
les  deux  : 

P homme  focial  ne  tient  de 
la  nature  que  des  facultés. 

Il  n’acquiert  des  droits  par- 
mi fes  fembiables  que  par  les 
devoirs  qu’il  s’impofe  envers 
eux. 

Si  ceux  avec  lefqiiels  il 
s’aiîocie  n’avoient  rien  â at- 
tendre de  lui  5 il  pourroit  en 
avoir  tout  â craindre. 

Tout  paéle  focial  ayant 
pour  bafe  l’intérêt  de  chacun 
des  coiitraclans , l’exécution 
du  premier  ne  peut  être  aiTu- 
rée  qu’autant  que  le  fécond 
n’en  efl;  pas  blelTé. 

D où  il  faut  conclure  que 
l’atteinte  la  plus  coupable 
qu’on  pourroit  porter  à celui- 
ci,  feroit  dans  le  facrlRce  que 
le  paéie  focial  cènfacreroit  à 
un  individu,  au  préjudice 
d’un  autre  individu. 

Ainii,  le  contrat  d’aflbcia^ 
tion  ne  peut  être  légitime, 
par  conféquent  durable  , 
qu’aiîtant  que  l’égaiité  ed 


Les  difcufiîons  qui 
avoient  divifé  les  philofo- 
phes  & les  légillateurs , 
dès  les  premières  féances 
de  l’aUemblée  confti- 
tuante,  lorfqu’on  s’occupa 
de  ce  qu’on  a qualihé 
déclaration  des  droits  de 
V homme  & du  citoyen 
avoient  fiifîifammenc  indi^ 
qué  le  danger  du  fyftême 
qui  prévalut*  & l’expér 
rience  de  f x années , obf- 
curcies  par  des  orages  fî 
violens,  ne  nous  laiiTe 
plus  la  liberté  de  ne  pas 
mettre  les  devoirs  à côté 
des  droits.  Aurions  - nous 
encore  befoin  de  quel- 
ques expériences  , pour 
nous  faire  connoîrre  juf- 
qu’à  quel  point  les  paf- 
fions  portent  la  trop 
grande  majorité  à méconr 
nojtre  les  uns  de  â abu- 
fer  des  autres? 


Plan, 


Réflexions, 


établie  entre  ceux  qui  l’ont 
fouferit , c’eft-à-dire  qu’au- 
tant  qu’il  y a parité  entre  les 
renonciations  & les  perfpec- 
tives,  qui  ne  doivent  être 
différenciées  que  par  les  ver- 
tus &c  les  talens. 

Ainfî  chacun  des  membres 
de  la  foc i été  doit  également 
renoncer  à fuivre  une  déter- 
minatio  indivi  iuelle , pour 
affjrer  rexécution  d’une  dé- 
termination générale , quoi- 
que contraire. 

Ainfî,  nul  ne  peut  focia- 
lemenc  fe  livrer  à des  efpé- 
rances  qui  feroient  dans  le 
cas  d’adoibiir  rémulation  ou 
le  zèle  de  fon  compétiteur. 

Ainfi,  les  intéreffés  à la 
même  alTociation  ne  doivent 
y être  diftingués  que  par  leurs 
fervices. 

Par  une  autre  conféquence, 
non  moins  immédiate  , la  fo- 
ciété  pouvant  exiger  de  cha- 
cun de  fes  membres  l’emploi 
de  tous  fes  moyens  pour  la 
qa Life  commune , les  plus  heu- 
reux fuccès  ne  fervent  qu’à 
acquitter  celui  qui  les  procu- 
re , & jamais  à lui  donner  des 
prétentions» 


Plan, 


I© 


Kéfltxions. 


L*utilicé  des  foins  d’un  in- 
dividu cedant  pour  le  corps 
focial  > il  ne  doit  refter  d celui 
qui  fe  les  efl  donnés  (après 
le  falaire  ou  l’indemnité  con- 
venanie),  que  le  fouveni'r  ré- 
nuniérateur  des  bennes  ac- 
tions 3 le  plus  actif  des  ilimu- 
lans  pour  les  renouveler. 

Ainn  5 tour  ce  qui,  dans 
des  fiècles  d’ignorance  ou  de 
corruption,  tranfniet':oit  a la 
defcendance  les  diftinctions 
accordées  a celui  qui  avoic  bien 
niéiitéde  fon  pays,  loin  de  le 
concilier  avec  Tîntérêt  focial 
le  blelToit  dangereuf:  ment  \ 
chacun  des  membres  de  la 
focléié  ne  devant  pas  plus  être 
récompeiifé  des  vertus  ou  des 
talcnsquî  ne  lui  appartiennent^ 
pas , que  puni  pour  le  crime 
qu’il  nd  pas  commis. 

Tout  padte  ddiTociation 
nTyant  pu  avoir  pour  objet 
que  d’améliorer  & cfalTLuer 
le  fort  de  chaque  individu  par 
îe  concours  réciproque  des 
moyens  de  tous,  le  plus  fage 
de  tous  les  contrats  efr  celui 
dans  lequel  chacun  s împofe 
le  meuîs  de  fiuinvcs  pour 
s’adarer  le  plus  d’avantages  3 


Cette  maxime  politique 
dùc-ellc  être  encore  plus 
rigoure  Life  nient  reconnue 
vraie  dans  la  plus  grande 
étendue  , on  fe  flatteroit 
inutilement  de  faire  per- 
dre aux  enfans  du  citoyen 
qui  aura  bien  mérité  de 
f«3n  pays,  les  avantages 
réiülcans,  ne  fût-ce  que 
du  fo avenir  des  aélions 
d’éciAt.  L’intérêt  & l’a- 
mour - propre  fitflent  - ils 
encore  plus  en  oppofition 
avec  les  fentimens  de  la 
reconnoilTance  qu’ils  par- 
vicn- ent  fi  fouvent  à 
éiouiier  quand  ils  porte- 
roient  la  jaloufie  ôc  la 
haine  a des  excès  aufli 
déiirureux  que  ceux  fur 
i::;icue!s  nous  avens  eu 
a gennr  3 que  i’Iiomme 
fdndble^  que  le  père  af- 


Plan. 


Celui  dans  lequel  chaque 
individu  ayant  le  plus  libre 
exercice  de  toutes  fes  facultés 
naturelles  peut  le  plus  facile- 
ment afpircr  à rendre  cet 
exercice  utile  à fes  femblables, 
& doit  le  moins  craindre  l’u- 
furpation  de  la  direction  des 
forces  réunies  de  la  part  de 
ceux  à qui  elle  efc  confiée. 

Le  plus  fage  de  ces  contrats 
cft  celui  dans  lequel  chaque 
individu  trouve  la  plus  lûre 
garantie  pour  les  produits 
de  fon  économie  , de  fon  in- 
diifirie  , ainfi  que  de  tout  ce 
qui  peut  lui  être  tranfmis 
dans  les  formes  adoptées  ; 

Celui  d’après  lequel  chaque 
indiv’du,  en  acquittant  loyale- 
ment le  tribut  de  fes  moyens, 
dont  il  eft  comptable  envers 
la  fociété,  trouve  fans  humi- 
liation de  quoi  iuppîéer,  dans 
'une  mefure  reconnue,  à ce 
que  la  nature  lui  auroit  re- 
fufé  pour  fes  befoins  ^ ou  ce 
que  les  événemens , qu’il  n’a 
pas  â s’inipurer,  lui  auroient 
fait  perdre. 

CeMai-li  efi;  le  plus  fage , 
dont  les  di(pofit’o?.s  font  tel- 
les qiî’cilês  préviennent  plu- 


Rtljîexions,  . 

feélueiKt  ne  s’effrayent  pas 
des  conféquences  d’un 
principe  qui,  loin  de 
nuire  à une  ambition  lé- 
gitime, ne  fer  vira  qa’â 
mettre  fa  defcendance 
dans  la  néceffité  de  mar- 
cher fur  les  traces  de 
celui  dont  elle  aura  à fe 
glorifier  ôc  à perpétuer 
dans  les  familles  , â peine 
d’nn  déshonneur  bien  ca- 
racrérifé  pour  ceux  qui 
s’en  écarteront , les  vertus 
que  la  fociérè  eniière  efi: 
fi  intérefiee  à encourager 
6e  à récompenfer. 

Mais  , s’il  efi:  vrai  que 
même  la  reconnoilTance 
publique  n’ailure  aucune 
difilnétion  à la  defceii- 
dance , & , à plus  forte 
raifon,  aux  collatéraux  des 
bons  citoyens  ; cette  pré- 
cieiife  vérité  , que  nul  ne 
peut  être  puni  pour  le^ 
crime  d’autrui  , doit  être 
encore  bien  plus  refpec- 
tée,  & le  gouvernement 
qui  fe  fouilleroic  d’injuf- 
tîces  contraires  , celui  fur- 
tout  qui  les  auroit  conful- 
tées,  éprouveroit  bientôt 


Réfltxlens. 

tôt  qu’elles  ne  répriment  les  qu’une  telle  lâcheté  eft 

intraaions  à l’ordre  établi,  & un  des  pins  adifs  de  tous 

d apres  lequel  les  modifica-  les  levains  de  deftruétion. 

tions  GU  les  cliangemens  que 

la  revoliirion  des  temps  peut 

rendre  intéreflans^,  s’opèrent 

fans  convulfîon. 

Celui-lâ  eft  le  plus  fage  qui 
établit  une  telle  différence 
entre  Thonime  jufte  & le 
pervers  J entre  le  citoyen  pai- 
lible,  mais  courageux,  & le 
lâche  perturbateur , qu’aucun 
d eux  ne  puifîe  être  ni  con-  - 
fondu  ni  méconnu  dans  la 
répartition  des  récompenfes 
te  des  peines  qui  ne  doivent 
être  déterminées  que  par  les 
aétions  & non  par  les  per- 
formes* 
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Trojôt  de  conftitution  fran- 
caife  y préfenté  au  mois  (i) 
avril  1793  -> 

RouzET  y député  de  Haute- 
Garonne, 

De  Vétat  des  perfonnes. 

Article  premier* 

Sont  cisoyens  Français  , 
ceux  qui  nés  de  pere  ou  de 


Réflexions  imprimées  en 
mejjidor  , Pan  5 de  la 
République, 


S’il  a été  avantageux  en 
1-793 , de  fixer  la  majorité 


(1)  En  faifant  imprimer  , an 
mois  de  février  dernier,  les  élé- 
mens  de  Tordre  foclal  deftirsés , 
dans  mon  plan,  à fervir  de  pré- 
ambule à la  conftituiÎGt!  francaife , 
j’ai  annoncé  que  ce  ne  feroit 
que  fucceffivenient  que  je  propo- 
ferois  les  développemens  & Tap- 
plicalion  de  mes  principes.  J'ai 
manlfefté  mon  vœu  pour  que  la 
difeuffion  de  ces  mêmes  prin- 
cipes, à Tabri  de  tocs  les  mou- 
vemens  qui  entravent  la  plupart 
de  nos  opéra /10ns  , fiu  dégagée 
de  toute  efpéce  de  paSlîon  autant 
qise  Tiiitérêt  de  la  fociété  & de 
rkumamté  Texige.  Ce  lera  pour 
ne  pas  m'éloigner  de  ce  terme 
que  je  me  bornerai  à offrir  au- 
jourd’hui Tenfemble  de  mes  ré- 
fultats.  J'attends  de  mes  collègues 
qu'ils  les  méditeront  avec  Tim - 
partialité  fans  laquelle  nous  ne 
parviendrons  jamais  à établir  une 


On  n’aura  pa«  été  furpris 

fans  doute  qu’aux  appro- 
chés du  mois  de  mai  1793» 
j’aie  renvoyé  à des  circonj- 
tances  moins  critiques  le 
traité  dans  lequel  je  con- 
fignerai  mes  méditations. 

> Ôn  le  fera  vraifemblable- 
menr,  au  contraire,  de  ce 
que  , dans  d s temps  fi 
orageux  , j’?i  ofc  déchirer 
une  partie  du  voile  qui 
cachoit  à la  majeure  partie 
de  la  nation  des  véricts 
bien  alarmantes. 

Sommes  - nous  encore 
dans  une  pofition  à pou- 
voir tout  dire  ? je  penfe 
qiTil  n’eft  perfonne  de 
bonne^foi  qui  fe  décidât 


Réflexions, 


bonne  k^giflalion. 
que  chacun  de  nous 
de  remploi  du  tem 
tîGiis  accorde , & 
au  moins  avec  impaîierce , 
chercherai  à (uîdher  mes 
quencec  qu'su  tant  que  leur  rejec- 
tion  me  prireiiroit  évidemment 
pouvoir  devenir  fiinede  ; & je 
garderai,  pour  des  cir  confiance  s 
aioins  critiques ^\q.  traité  compuJet 
de  politique  dans  lequel  je  conli- 
gneiaî  les  méditations  qui  pour- 
ront fervir  à éclairer  & les  nations 
voïTines,  & la  peRérité,  lur  des 
phénomènes  qui  paroîtront  bien 
moins  bizarres  lorfque  les  caufes 
en  feront  loyalement  dévelop- 
pées. 

Cl)  On  obfcrvera  que  d^ns  les 
réglemens  à faire  à ce  fujet  , on 
comprendra,  âms  le  nombre  des 
profeffions  avouées  par  la  loi  , 
ragriculture,  les  fciences,  les  arts 
& le  commerce , & que  pour  le 
premier  tableau  civique  on  aura 


à répondre  afîirmatîve- 
ment.  Bornons-nous  donc 
ce  que  notre  firua- 
nous  permet  : c'efl: 
ce  que  doivent  atten- 
de leurs  mandataires, 
citoyens  vraiment  di- 
gnes ce  ce  nom  • il  n’eil 
point  de  facrifice  qui 
doive  leur  être  péiiibre  , 
pour_  éviter  de  nouveaux 
oéchireniens. 


Français,  âgés  de  vingt-un 
ans , 3c  fer  vain  dans  la  garde- 
nationale  au  moins  depuis 
trois  ans,  auront  été  reconnus 
p|r  les  jurés  civils  des  com- 
munes , être  en  état  d’exercer 
une  des  proférions  avouées 
par  la  loi  (i).  . . . Ceux  qui 


â 11  ans,  il  feroic,  dans 
des  temps  moins  agités  , 
très-impolitique,  très-im- 
moral de  ne  pas  la  rétablir 
a i 5.  Le  régime  de  la  puif- 
fance  paternelle  que  les 
babicans  d’une  grande  par- 
tie du  territoire  français 


Projet, 
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auront  fait  un  fervice  continu 
de  dix  ans  dans  les  gardes 

frontières Les  étrangers 

qui,  exerçant  en  France  des 
profeffions  reconnues,  faifanc 
leur  fervice  dans  la  garde 
nationale  depuis  trois  ar.s,  de 
qui,  âgés  de  1 1 ans  au  moins, 
comme  les  naturels  du  pays , 
auront  déclaré  aux  dépôts 
civiques  des  communes  vou- 
loir jouir  des  droits  de 
citoyen. 


tenoienr  des  F omairis , de- 
voir, fans  contredit,  eue 
modifié  ; il  étoit  entr’aii- 
tres  très  - inj  ulle  que  les 
fruits  des  fueurs  d'un  en- 
fant laborieux  fervifTent 
quelquefois  à alimenter 
i’oîfiveté  de  fes  frères  ou 
fuffent  livrés  à la  mauvaiie 
condiiiEe  d’un  père  : mais 
pour  quelques  abus  que 
nous  avions  à réprimer, nous 
livrerons-nous  encore  à des 
excès  contraires,  malgré  la 
leçon  de  nos  dernières 
expériences  . Je  me 
réduis  quant  à préfent  fur 
IVrtîcle  I de  mon  projet, 
â exiger  l’âge  de  i5  ans 
& le  fervice  dans  la  garde- 
nationale  au  moins  depuis 
cinq  au  lieu  de  trois 
comme  aùfli  celui  de  1 5 
au  lieu  de  1©  dans  les  gar- 
des frontières.  J’auiai  oc- 
caiion  fur  d’autres  articles, 
de  donner  un  plus  grand 
développement  à mes  Liées, 
& de  combattre  quelques- 


ëgard  à l’exercice  paiïe , même  de 
celles  fupprimées. 


Projet, 
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Joiiiiïent  des  droits  de  ci- 
toytnjes  mères  qui  ont  ou  au- 
ront eu  des  en  fans  citoyens.  . , 

ce!  es  qui  auront  eu  cinq  en- 
fans,  ou  qui  en  auront  élévé 
t'ois  fqirâ  i âge,’ de  qua- 
torze ans  au  moins...  les 
n-ajeuies  qui  exercent  depuis 
^rois  ans  au  moins  des  pro- 
iCiiions  avouées  . , , celles 
oepuis  1 ai;e  de  n ans  qui 
vive.nr  avec  leurs  maris 
c royeî^?s  • . celles  qui  auront 
eu  des  snfaiis  d’un  mari 
î citoyen,  & qui  auront  vécu 
mo.'îis  dix  ans  avec  leurs 
maris...  celles  qui,  fans 
avoir  eu  des  enfans , auront 
au  moins  20  ans  de  mariage 
avec  un  citoyen. 


unes  de  celles  qu’il  paroîc 
qiibn  voudroit  faire  pré- 
valoir. 

Quelques  perfonnes  très- 
raifonnables,  mais  en  mè- 
rne-temps  trop  peu  atten- 
tives â rechercher  les  motifs 
de^  cerraines  propofitions 
qui  au  premier  apperçu 
peuvent  prêter  à la  cen- 
lure  , ont  trouvé  très-ex- 
traordinaire , même  affez 
bizarre,  que  j’aie  voulu  don- 
ner aux  femmes  les  droits 
de  citoyen.  Cependant, 
dans  le  nombre  des  motifs 
qui  m’yont  déterminé^  j’en 
indiquerai  un  qui , fui- 
vant  toutes  les  apparences, 
fudiroit  pour  me  faire  trou- 
ver grâce  auprès  de  mes 
cenfears. 

Pour  neLitralifer  les  paf- 
fons  que  la  variété  des 
opinions  religieufes  pour- 
roit  faire  fermenter,  j’au- 
rois  voulu  établir  , ainlî 
qu’on  le  verra  plus  bas , “ 
un  culte  politique  auquel 
tous  les  Français  de  toutes 
les  fedes  fe  fulTent  réunis. 

La  dangereufe  iiiHuence 

IlL 


^7 


Projeu 
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des  prêtres  dans  les  affai- 
res publiques , m ayant  por- 
té d’ailleurs  à leur  interdire 
toutes  fondions  pobrlqu’es, 
je  me  perfuade  que  j’aii- 
rois  maffîoué  mon  but,  (i 
en  éloignant  les  femmes 
des  affembléesdfc’s  citoyens, 
je  les  avois  iailFées  expo- 
fées  pendant  les  cérémo- 
c nies  civiques  à fe  livrer  au 
fanafifme  teligieiix  , & 

• j aiirois  également  civdnc 
les  manoeuvres  des  prêtres 
auprès  des  femmes , f eu 
les  appelant  aux  affem- 
blées  publiques  comme 
fmpies  expedatrices , je 
ne  les  y avois  pas  attachées 
par  un  intérêt  bien  mar- 
qué. Sans  doute  que  le 
ledeur  judicieux  n’exigera 
pas  Un  plus  grand  déve- 
loppement de  cette  pre- 
mière idée  pour  en  fenrir 
l’importance.  Du  reffe  , ou 
fe  perfuadera  fads  peine 
que  je  ne  tien  dai  pas  bien 
opiniâtrément  à laiiîer  aux 
femmes  l’éligibilité  aux 
fondions  publiques  de 
quelques  puiffantes  conf- 
dérations  que  feufîe  i 
P' ues  àvflucs  J &c,  par  Rouget,  B 


foiitenir  ce  fyflême  , en 
même  temps  qne  je  per- 


lillerai 

très-împolirique  de  ne  pas 
les  faire  participer  â la  fa- 
culté d’élire. 


Pour  jouir  de  ces  droits , 
les  citoyennes  en  feront  la 
déclaration  aux  dépôts  civ'i- 
ques  des  communes , un  an 
avant  qu’elles  puilTent  les 
exercer  fi  elles  font  Fran- 
ça:  fes , & trois  ans  avant  li 
elles  font  étrangères. 


Les  droits  de  citoyen  peu- 
vent être  exercés  fur  toute 
l’étendue  du  territoire  occupé 
par  la  nation  françaife,  après 
trois  mois  de  réfidence  de 
fait,  moyennant  la  déclara- 
tion d’exercice  au  dépôt  ci- 
vique du  lieu,  de  en  y con- 
lignant  la  preuve  que  le  droit 
efe  acquis. 

V. 
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ni  recherché , même  dans  des 
temps  de  trouble , que  publi- 
quement , & dans  les  formes 
prefcrites  par  les  lois.  . . , à 
réhfler  5c  réclamer  affi (lance 
contre  tous  aéles  arbitraires...  ^ 
a faire  tout  ce  qui  n’eil  pas 
défendu  par  les  lois,  5c  à ne 
pouvoir  être  contraint  qu’à  ce 
qu’elles  exigent....  ; à parti-* 
ciper  aux  délibérations  èc 
éleélions  dans  les  aiTemblées 
élémentaires....  ; à pouvoir 
être  appelé  à la  repréfentation 
nationale,  5c  à difpofer  dans 
les  mefures  5c  les  formes 
prefcrites  par  la  loi , tant 
par  des  a(5les  entre  vifs  qu’à 
caufe  de  mort,  de  fes  pro- 
priétés,tant  mobiliaires  qu’im- 
mobiliaires  (i). 


(i)  En  décrétant  le  principe 
de  Eégalité  des  partages  dans  les 
fuccc (lions  en  ligne  directe  , la 
Convention  nàlionale  auroit  fait 
un  aéfc  bien  inipoliiiqne  , bien 
immoral,  (1  ei'e  avoit  entendu 
porter  cette  égalité  hors  du  cas 
ou  les  afeendans  ne  laiffe-nt  que 
des  enfans  en  pupillarité.  Encore 
même  dans  cette  fuppohtion  , 
doivent- ils  avoir  la  'faculté  de 
difpofer  à leur  gré  d'une  partie 


(i)  Lorfqu’au  mois  d’â- 
vril  .1795  , j’annonçois  que 
je  développcrois  mes  idées 
fur  les  projets  de  lois  ci- 
viles que  nous  avons  à pré» 
fenter  à nos  commettans  ; 
je  ne  pouvois  pas  calculer 
que  l’audace  des  fcélérats 
qui  ont  mis  la  patrie  à deux 
doigts  de  fa  perte  , fe  por- 

B 


Trojet, 
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Jouiflent  également  des 
droits  de  citoyen , antres  néan- 
moins que  ceux  de  la  partici- 
pation aux  délibérations , & 
éleétions  dans  les  affembiées 


de  leur  patrimoine,  puifqu’il  n’eft 
pas  douteux  que  rien  ne  feroit 
aulTi  propre  à rompre  tous  les 
liens  fociaax  que  de  mettre  les 
■ citbyens  dans  rimpuilTance  , par 
exemple  , de  récompenfer  des 
fcrvices  rendus. 

Et  certes  la  condition  des  pères 
de  famille  , celle  fur-tout  des 
mères  feroit  infiniment  trop  dé- 
fagréable  , 11  pour  avoir  donné  des 
enfans  à la  patrie  , il  ne  leur  ref  • 
toit  que  lapcrfpcéfive  devoir  ces 
mêmes  enfans  fouvent  dans  roifi- 
A veté,  foupirer  après  l’inlfant  du 
partage  des  économies  , ©u  des 
fruits  des  fueurs  de  parens  labo- 
rieux ...  la  condition  de  ces 
derniers  feroit  bien  affligeante  , 
s’ils  ne  pouvoient  appeler  au  tri- 
Ininal  de  la  nature,  ni  ceux  qu’une 
mauvaife  conduite  rendroit  indi- 
gnes de  leur  tendrelTe  , ni  ceux 
que  des  infortunes  leur  offriroient 
cemme  plus  inlérelfans. 

Défions-nous  des  exagérations 
de  cette  égalité  ^ que  tant  d’ac- 
cidens  peuvent  rendre  li  abfurdc 


ter@lc  jnfqu’à  égorger  ceux 
mêmes  de  leurs  collègues 
qui  ne  feroient  pas  de  leur 
avis.  Je  ne  pouvois  pas  pré- 
fuiiier  que  dans  i’efpace  des 
quatorze  mois , de  lafFreux 
filence  auquel  j’ai  été  con- 
damné avec  tant  d’autres 
repréfentans  fidèles  , qui 
chaque  jour  éroient  expoîés 
à grollir  le  nombre  des  vic- 
times que  les  afialîins  de 
mon  pays  immoloienc  à, 
leur  fureur  , les  membres 
reftans  dans  la  convention 
nationale  , feroient  fübj Li- 
gués au  point  d'ériger  en 
lois  tout  ce  que  le  caprice 
des  décemvirs  & de  leurs 
partifans  jugeroir  pouvoir 
contribuer  à les  conduire  à 
leurs  fins.  Elus  dans  une 
des  plus  violentes  crifes 
dans  iefquelies  la  nation 


Projet. 

élémentaires,  alnfi  qu’à  celle? 
de  reprérentans  de  ia  nation  > 
tous  enfans  Sc  femmes  de  ci- 
toyen , quoiqu’ils  n’aient  pas 
atteint  l’âge  de  2 1 ans. 

V I 1. 

Les  droits  de  citoyen  fe 


de  eette  égalité , que  la  feule  dlf- 
tribution  de  tels  ou  de  tels  objets 
entre  les  individus  d"une  famille  , 
fufîiroitpour  montrer  plus  abfurde 
encore  îi  on  ne  Tenvifageoit  pas 
avec  les  nuances  dont  Tintérêt 
focial  doit  fombrager^  il  faut  fans 
contredit  prévenir  les  funeftes 
effets  de  la  fatuité  ou  des  caprices 
qui  établilToient  une  trop  grande 
différence  entre  des  frères.  Mais 
en  s'éloignant  de  cet  écueil  il  faut 
bien  fe  garantir  de  tomber  fur  un 
autre  non  moins  dangereux.  Je  me 
propofe  de  le  montrer , tel  Icrf- 
que  le  comité  de  légiflation  pré- 
fenterales  exceptions  dont  la  Con- 
vention lui  a renvoyé  l’analyfe  , 
lorfqii'il  s'agira  entr'autres  de  li- 
miterles  bornes  que  la  faine  mo- 
rale , toujours  d’accord  avec  la 
vrai^poîitique  , nous  indique 
pour  les  fecours  à accorder  aux 
enfans  hors  mariage  , aind  que 
pour  réprimer  les  jeux  de  l'adop- 


Rejlexloh^  . 


françaife  fe  folt  rronvée  ; 
je  fais  que  la  gravité  des 
circ©nrrances  a exigé  que 
nous  fuiïions  iiiveftis  de 
très-grands  pouvoirs  ; mais 
je  fais  âuffi  que  ces  pouvoirs 
ne  peuvent  , fans  la  plus 
criminelle  ufurpation  , s’é- 
tendre jufqu’à  nous  ériger 
en  légiflateurs  fouverains  , 
portant  la  deftruction  jul- 
ques  dans  le  paffé,  difpofaiit 
arbitrairement  du  préfent , 
réglant  l’avenir  comme  Ci 
nos  caprices  dévoient  étouf- 
fer les  voix  de  ceux  â qui 
nous  fommes  comptables 
ôc  de  la  poflérité  qui  nous 
jugera  bien  plus  févèrement 
encore. 

Quel  que  foit  le  cahos 

B 3 
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perdent  par  les  condamna- 
tions qui  en  prononcent  léga- 
lement la  peine  , -par  la  na- 
turalifation  en  pays  étranger  5 
^ par  le  defaut  d’exercice 
pendant  cinq  années  confé- 
cutives  , à moins  d’abfence 
pour  caufe  publique  , ou  de 
luftification  d’impuilTance  j 
par  maladie  5 ou  autre  caufe 
légicimp. 

V I I L 

LesFrançals  qui  ont  une  fois 
perdu  les  droits  de  citoyen , 
ne  peuvent  en  reprendre 
l’exercice , qu’après  avoir  rem- 

Réjicxwns, 

\ 

tioR  en  s’en  procurant  les  avanta- 
ges. 

dans  lequel  le  defpotifme 
décemviral  a plongé  cous 
les  citoyens , par  le  boule- 
verfement  de  toutes  les  for- 
tunes , le  géni^^tutélaire  qui 
a retiré  la  France  de  tant 
d’horreurs , répand  encore 
dans  mon  ame  la  douce 
efpérance  que  même  notre 
génération  pourra  inceflâm- 
ment  réparer  tant  de  maiu. 

Réfiixions* 
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pli  les  condkions  exigées^^  des 
étrangers  pour  les  acquérir. 

• I X. 


Les  étrangers  reconnus  ( i ) 


1 


Chargé  de  tous  les  ^ sa- 
voirs adminikracif:  ,dcnt  la 
lituation  vrainie’^c  critic|ue 
de  l’Etat  nous  lailfc  encore 
inveftis  ^ mais  ne  reconnoif- 
fant  pour  loi  que  les  -tlfpo- 
iitions  librement  faiiCcion- 
nées  par  la  volonté  géné- 
rale, je  publierai , quand  il 
en  fera  temps  , mes  olner- 
varions  fur  le  code  civil  > 
dont  tant  de  parties  ont  été 
déshonorées  par  la  cupidits 
& la  perfidie  de  ceux  qui  fe 

couvroienttiimpudemmenc 

du  mafque  du  bien  public. 


(i)  On  doit  entendre  par  étran^ 
gers  reconnus  ceux  qui,  exer- 
çant des  profeiTions  avouées  par  la 
loi , ont  été  véritiés  par  les  munici- 
palités les  exercer  effeélivement 
de  maniéré  à y trouver  leur  entre- 
tien , & ceux  qui  ayant  de  la  for- 
tune pour  fournir  aux  dépenfes 
de  leurs  voyages , feront  caution- 
nés  par  des  citoyens  folvabies  , 
tels  que  leurs  banquiers  ou  autres 
recommandalaires. 
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jouirent , pendant  leur  féîotir 
^ur  le  territoire  fonçais,  des 
<Jroits  de  citoyen  , à Jexcen- 
rjon  ce  la  faculté  d’alîîfter  & 
pe)n.erer  dans  les  affemblées 
élémentaires  , & d’être  ap- 

peles  a xa  repréfentation  na- 
tionaie. 


Péflcxl 


om^ 


X. 

cjrojens 

qui , a l âge  de  25  années  ac- 
complies, n’auronr  pas  rem- 
pli les  conditions  requifes 
pour  être  citoyens^  (Sc  ne  fe 
feront:  pasfetr  nifertre comme 
tels  , feront  traités  comme  les 
•^^sgabonds  & gens  fans  aveu, 
au  lieu  dfetre  jugés  dans 
les  circon dances  par  les  jurés 
établis  pour  les  citoyens  , ils 
le  feront  d après  les  lois  4e 
|a  pobee  de  sûreté. 


On  mobjeéle^  peue- 
etrè  que  les  dirpoiitions 
, contenues  dant  cet  article 
et  dans  pdifieurs  autres,  ne 
dévoient  pas  groffir  Je 

volume  d’une  conflitution  ; 

j’avoLierai  fens  peine 
que  fl  en  1795  la  Convenu 
tion  nationale  eût  pu  discii- 
ter  & délibérer  librement, 
)_auroîs  (ingiilièrement  lim-^ 
pliûé  le  projet  dont  la  pré- 
fenrarion  ne  fût  pour  moi, 
à cette  époque  , qu’une 
occafion  d’expo  fer  mes 
principes  fur  toutes  les 
matières  qu’il  ne  nous  étoit 
pas  permis  de  traiter.  Mon 
projet  n’ayant  donc  été, 
dans  des  temps  aussi  ora- 
geux , qu’un  cadre  de 
profelîîon  de  foi,^  j’efe 


Projè:, 


^5 


Réflexions. 


que  mes  commettans  s’oc- 
cuperont moins  de  If  régu- 
larité de  Toiivrage  que  de 
la  fituation  pénible  ^ des 
intentions  de  l’auteur, 

X T. 

La  nation  foiirnilTant  à 
chaque  individu  valide  , les 
moyens  d’inilruclion  nécef- 
faires  pour  fe  procurer  une 
exiflence  fociale  , & alFuranc 
à chaque  inSrmc,ain(î  qua 
ceux  accables  par  des  mal- 
heurs non  mérités , non  feu- 
Jement  de  quoi  fubfiO-er  fans 
oonte , mais  encore  de  quoi 
. entretenir  befpoir  d’amélio- 
rer fon  fort  : la  nation  , pour 
ce  point  mettre  à la  ch arç^e 
des  citoyens  laborieux  l’exiT- 
i tence  des  fujets  inutiles  , re- 
tiencra  pour  dédommage- 
ment des  frais  d inftrudlioîi 
& de  fecours , partie  du  pro- 
duit du  travail  auquel  les 
membres  fecounis  feront  adu- 
jemsfuivanr  leurs  moyens  (i). 


(i)  Pour  provenir,  phîs  encore  . . p. 
que  pour.  foulager.Ia  mendicité  1 incohérence  & 

dont  le  tableau  e/r  dans  un  état  diilicuicé  de  concilier 


- Projet,  - Réflexions, 

X I 1. 

le  même  principe  d’or- 
es re  ée  de  jiiftice,  eileaccer- 
dcia  des  fecours,  des  encoii- 
i'igemeTiS  & des  récompenfes 


polir ë,  Il  censure  la  plus  amère 
de  fes  mœurs  & de  fes  lois , il  ne 
fulnî;  pas  de  donner  des  fecours 
au.  ciioyen  qui  fe  trouve  par 

les  befoins;  il  faut  que  la  foicétc 
veille  à ce  que  chacun  de  fes 
membres  trouve  en  lui-même  les 
moyens  d"y  pourvoir  j&  la  dirpo- 
fîuon  à des  profefîior.s  quelcon- 
ques 5 doit  par  ce  motif  entrer  ef- 
fenlieliement  dans  le  plan  géné- 
ral d'éducation  nationale. 

Les  mefiiresà  prendre  en  cette 
partie  , eiitr’autres  pour  punir  la 
négligence  des  parens , ne  font 
pas  moins  intérefiantes  que  celles 
que  la  gloire  de  la  Nation  nous 
commande  pour  maintenir  notre 
fiipéiioritë  dans  les  fciences  & 
arts. 

On  conçoit  aifément , qu'à  cet 
égard , ainii  que  pour  la  légifiation 
civile  J criminelle  , militaire  , £- 
înncicre  , &c.  tout  doit  être  tel- 
lement Hé  avec  les  principes  gé- 
néraux , qu'aucune  des  dirpoiîtions 
partieiks  ne  fe  trouve  en  contra- 
diétion  avec  eux  , -Se  que  par  cette 
coididcration  il  fcrcit  imprudent 


des  lois  de  circonlhance 
n’étoienr  pas  fiifiifamment 
prouvées  par  la  rliéorie,  je 
nie  perfuade  que  les  exem- 
’ pies  fl  etrangemenr  inulci- 
pliés  par  la  Convention  , 
sur  cette  matière  ne  la’dle- 

roient  rien  à délirer 

J’ai  prévu  dès  le  mois  d’avnl 
1793  qu’avec  c/es  élémzns 
aiijjl peu  concordans  que  les 
nôtres,  nous  ne  parvien- 
drions pas,  je  ne  dis  pas 
â établir,  mais  même  à 
propofer  une  bonne  légif- 

lation Puifllons  * nous 

ofTrir  un  bon  plan  de  gou- 
vernement qui  foit  libre- 
ment accèpté  , (Sc  notre 
tâche  fera  fuffifamment 
remplie. 


^7 
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â ceux  dont  les  travaux 
ou  les  adtions  feront  de 
nature  à influer  fur  le  bon- 
heur focial.  L’ëijalité  des 

O 


de  confacrer  d’avance  , dans  la 
conflitution , tel  on  tel  principe 
particulier,  dont  la  violation,  dans 
quelque  objet  de  détail , feroit 
déjà  un  très- grand  inconvénient. 

Plus  il  eft  eflenüel , pour  une 
nation,  d’ailurer  l’indivifibilité  de 
fes  intérêts  , par  runiformité  de 
fes  lois  fur  toute  l’étendue  du  ter- 
ritoire qu’elle  occupe  5 plus  on 
doit  apporter  d’attention  à ce  que 
ces  mêmes  lois  choquent  le  moins 
^ polTible  , non- feulement  les  inté- 
^ rets  particuliers  de  tel  ou  tel  ar- 
rondilTement,  mais  encore  les  pré- 
jugés dont  de  fages  légiflateurs 
favent  tourner  la  puifiance  même 
contre  ceux  de  ces  préjugés  doat 
/ l’inHuence.  pourroit  être  dange- 
reufe.  ' 

Il  feroit  donc  tout  au  moins 
prématuré,  avant  l’acceptation  de 
la  conflitution  , de  traiter  à fond 
les  grands  objets  de  iégiOation  , 
dont  un  amour  propre  mal  enten- 
du voudroit  précipiter  la  produc- 
tion. Nous  aurons  déjà  fulSram- 
inent  bien  mérité  de  la  patrie  fi , 
avec  des  élémens  aufli  peu  con- 
cordans , nous  parx^enons  bientôt 
à établir  les  baies  d’un  gouverne- 
ment  vrràmmt  populaire  ^ ce  li  3 


/ 


1 


FJficxlons» 


Trojeté 

droits  5 loin  d’être  contrariée 
par  ce  genre  de  diftincticn  ^ 
fe  trouve  déterminée  dans  le 
fens  dans  lequel  elle  doit  être 
entendue  pour  le  bonheur 
public  ; les  fervices  déjà  ren- 
dus, les  talens,  & fur-tout  les 
vertus  qui  doivent  obienir 
route  préférence  dans  toute 
bonne  alTociation  , font  les 


après  les  avoir  fait  adopter  , nous 
cédons  à des  citoyens , que  notre 
fatale  expérience  aura  fans  doute 
éclairés  , une  place  que  peut-être 
nous  ne  pourrons  plus  rendre 
gîorieiife  que  par  une  fage 
retraite. 

D’ailleurs  ce  n’eft  pas  dans  des 
agitations  aulîi  violentes  que  celles 
auxquelles  nous  fommes  livrés  , 
qu’il  nous  eft  permis  d’afpirer  à 
rbonneur  de  faire  de  bonnes  lois  , 
& sur-tout  des  lois  d’enfemble  : 
elles  ne  peuvent  être  que  le  réful- 
tat  des  réflexions  les  plus  profon- 
des : elles  doivent  être  préparées 
dans  le  fiîence  , &.  principalement 
dans  le  calme  des  pallions,  trop 
îiêureux  li  celles  qui  fe  fon,t  quel- 
quefois fi  fcandaleufement  mani- 
feftées  5 ne  nous  mettent  pas  dans 
rimpuiflance  de  laifTcr  à nos  corn» 
mettans  i’efpoir  d’un  moins  fatal 
avenir. 


Eeyidxlons. 


Projet, 

feuls  titres  far  lerquels  la  dif- 
tribution  des  einplois,  & de 
tout  ce  qui  fera  â la  difpofi- 
tion  du  gouvernement,  pourra 
être  réglé. 

X I I L 

Les  tableaux  des  citoyens 
ëc  citoyennes  feront  arrêtés 
tous  les  ans , ët  refpeêtive- 
tnent  remis  aux  dépôts  civi- 
ques de  chaque  arrondilîe- 
ment  communal , le  f«p- 
tembre  , à la  fuite  de  la  fête 
établie  à ce  fujet  (i)  > & ceux 
des  citoyens  qui  n’auront  pas 


(i)  Ici  fe  préfenteroit  bien  natu- 
rellement la  queftion  la  plus  im- 
portante peut-être  qui  pourroit  ' 
être  faite  à des  Icgiflateurs  : celle 
de  favoir  s’il  convient  de  donner 
à un  grand  peuple  , vieilli  dans 
des  préjugés  peu  conciliables , un 
lien  unique  de  vénération  propre 
àreiferfer  des  parties  jufques  alors 
incohérentes  . . . s’il  n’eft  point 
un  genre  de  fuperllition  qu’il  faille 
entretenir  ou  même  introduire 
dans  une  grande  airociation  3 & 
jufques  à quel  point  il  eft  conve- 
nable ou  dangereux  d’alimenter 
ou  d’éteindre  l’exaltation  , le  fa- 
îutirme  des  opinions  religieufes, 


Il  y a long-temps  que  le 
gouvernement  ciierche  d fe 
procurer  des  tableaux  exatfls 
des  citoyens,  fans  qu’il  y 
foit  ctncore  parvenu.  Je 
penfe  que  la  peine  portée 
par  cet  article  j nous  con- 
dtiiroit  enfin  à ce  terme. 


( î)  Au  moisd’âvrii  1793^ 
il  étoit  difiiciie  de  préfok 
que  rambition  & la  fcéié- 
rateiTe , foutenues  par  i’hj- 
pocrifie  de  la  popularité  ^ 
le  porteroient  aux  facriléges 
excès  de  coures  les  profa- 
nations dont  i’infame  Go- 
bet  a le  premier  donné  te 
dégoûtant  fpedraclej  mais 
il  n’étoic  pas  difficile  de 
reconnoîcre  que  la  violation 
la  plus  fcaiidaleufe  des  pre- 
miers principes  de  la  jiif- 


3® 


Projet,  ' Réflexions, 

par  eux- mêmes,  ou  par  fon- 
rit  pouvoirs,  réclamé  leur 
iîifcnpiion  avant  ledit  jour, 
feront  privés  , pour  l’année 
qui  fuivra , des  droits  de  ci- 
toyen. 


trop  long-temps  devenues  enne- 
mies de  la  tolérance  8c  de  la 
paix,  à mefure  qu"on  s’eft  flatté 
de  les  rectifier. 

Pour  rCfoudre  ce  problème  vrai- 
ment grand , fous  tant  de  rapports, 
gardons-nous  de  citer  dans  fanti- 
quiîé  les  exemples  de  la  réunion 
des  minières  des  différens  cultes, 
dans  les  mêmes  cérémonies  : & fi 
nous  devions  remonter  jufc]ues  à 
ces  époques  , aurqueiles  , plus 
rapprochés  de  la  nature , les  hom- 
meÿen  offroient  encore  la  fîmpli- 
cité  a-travers  leurs  exagérations, 
dans  des  fens  fi  oppofés  ; ne  por- 
tons aufTi  loin  nos  regards  que 
p>oiir  nous  convaincre  que  les  be- 
foins  de  rhumanité  ont  enfanté 
toutes  les  religions  comme  tous 
ïes  arts;  que  les  recours  à la  di- 
vinité furent  dans  tous  les  temps 
comme  dans  ions  les  pays  les  si- 
gnes les  moins  équivoques  de 
notre  foibleiTe.  Et  puifqiie  dans 
tant  de  circoFiftances  nous  lem- 
mes  aiiujettis  à prendre  hors  de 
nous , à chercher  bien  loin  de 
nous  tant  d’objets  dont  le  créateur 
a voulu  fans  doute  faire  un  lien 


tice  devoir  nous  conduira 
à rompre  toits  les  liens. 
L’afcendant  de  la  religion 
oiîurqiîoit,  au  mois  d’avril 
-79  3 J n’avoient 

pas  encore  ofé  dévoiler 
leurs  projets  dominateurs. 
La  religion , ennemie  de 
tout  brigandage , étoit  in- 
conciliable avec  leur  plan 
de  dévadation  : ils  dévoient 
donc  chercher  à l’avilir, 
de  c’étoit  la  fervir  que  de 
vouloir  la  mettre  à Pabri 
des  orages,  en  la  reléguant 
dans  une  obfcuriré  alTes 
heureufe  pour  que  les  en- 
nemis ne  fe  crufFent  plus 
inrérelTés  à la  détruire. 
Ifévénement  ayant  mal- 
he^ireafement  jiiilifié  mes 
craintes,  je  n’enrreprendral 
pas  ici  de  déterminer  ce 
Gu’éxiee  de  nous  la  liberté 

J 

des  cuites  que  nous  ayons 


J 


Rljltxïons. 
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projet, 

XIV.. 

Tous  individus  nés,  ou  fe 
retirant  fur  le  territoire  fran- 
çais , fur  lequel  il  ne  peut 
être  exercé  aucun  genre  de 
fervicüde  perfonnelie , peu- 
vent également  fe  rendre 
aptes  à remplir  toutes  les 
fonélions  déléguées  par  le 


entre  les  êtres  les  moins  rappro- 
chés; puifque  les  anciens  , avec 
plus  de  franchife  dans  leurs  il- 
laiions , ont  dreffé  des  autels  à 
tout  ce  qahls  croyoient  pouvoir 
fbutenir  leurs  efpérances,  diiïiper 
leurs  craintes,  fappléer  à leurs 
défauts  ; pourquoi  n/établi rions- 
nous  pas  une  forte  de  culte  po- 
litique , dont  l’objet,  plus  rap- 
proché de  nous,  iailTeroitaii  culte 
religieux  toutes  que  la  perfpec- 
tîve  de  Féternité  peut  offrir  de 
confolant  à ceux  q'ie  Tordre  fociil 
ne  parvient  pas  à fatisîaire  ? 

Ce  culte  politique,  tel  que  je 
le  concevroîs,  produiroiî  des  ef- 
fets d'autant  pîü<  heureux  , que 
îFétant  en  conîr.idrction  avec  au- 
cun des  principes- de  la  plus  faine 
morale  , il  en  facifîteroit  au  con- 
traire , & en  otiriroît  même  la 
plus  intéreilante  partie  en  pra- 
tique. 


Une  des  principales  quef 
tions  qui  occupent  dans  ce 
moment  les  citoyens  inf- 
truits,  les  citoyens  amis  de 
l’ordre,  eil  celle  de  (avoir 
à quels  lignes  la  fociécé 
doit  reconî'oitre  ceux  à qui 
elle  peut  conher  fc^  intérv'^cs. 
Les  proprietaires  ^ qui  (ont 
feniés  avoir  eu  le  plus  de 


reconnue  , &c  que  cepen- 
dant nous  refpeélons  encore 
trop  p|ii.  Les  plaies  Tune 
il  longue,  d’une  fi  atroce 
an-archie  ne  pouvant  fe  ci- 
catriier  qu’avec  lé  temps  ^ 
tC  avec  les  plus  figes  mé- 
nagemens , lalifons  à Fo  - 
pmicn  le  foin  de  nous  dé- 
ïîgner  ce  que  nous  rfavons 
pas  le  courage  de  lui  odrir, 
& n’ayons  pas  la  iOibidre 
de  craindre  que  les  viyiis 
amis  de  l’ordre  nous  fafienc 
un  cnme  de  la  prudence 
fan^  laquelle  il  n'eil  point 
de  vrais  fuccês. 
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peuple , après  avoir  acquis  & 
exercé  au  moins  pendant  cinq 
ans  les'  droits  de  citoyen. 

) 


moyens  d’inftrudion  , èt 
qui  paroifTent  avoir  le  plus 
à craindre  d’un  mauvais 
régime  *,  les  propriétaires 
doivent  ils  être  exclulive- 
ment  chargés  de  l’admi- 
nlflration  de  la  fortune  pu- 
blique ? Doivent -ils  être 
chargés  de  préférence  de 
monter  (5c  de  diriger  les 
relTorts  du  gouvernement  ? 
Je  ne  le  penfe  pas.  Je  fuis 
cependant  bien  éloigné  de 
croire  que  même  les  talens 
foienr  feuls  des  titres  fuffi- 
fans  pour' fixer  les  fufFrages 
lorfqu’il  s’agit  de  gouver- 


ralTemblemcnt  de  chaque  fe(^ion 
fulTent  des  temples  à la  Patrie  ; 
qu’aux  agitations  tumultueufes 
qui  ont  11  fouvent  déshonoré,  dans 
les  féances  populajres,  le  berceau 
de, la  liberté,  fuccédalTent  des 
conférences  calmes  , préparées 
telles  par  l’ordre  des  délibéra- 
tions, & garanties  par  le  refped 
vraiment  religieux  que  leur  im- 
piinieroient  des  cérémonies  civi- 
ques & la  préfence  de  la  divinité  ^ 
qu’on  pourroil  offrir  fous  tant  de 
formes , qui  exerceroit  fa  puif- 
fance  par  tant  de  moyens. 

Mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de 
développer  tout  ce  que  l’intérêt 


ner. 


Projet, 
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ner.  Mais  une  nation  for- 
mée de  propriétaires , de 
coinmerçans , d’arriftes  de 
tous  les  genres , ne  donnera- 
t-elle  fa  confiance  (Qu’aux 
premiers?  ôc  la  feule  qua- 
lité de  propriétaire  juili- 
tifieroit-elle  fufififamment 
cette  confiance  ? Un  arrifte 
iaburieux,  épris  de  fon  art, 
qui , pour  le  perfeâiionner 
ou  pour  élever  une  noni- 
breufe  famille , ne  veut  pas 
fe  diftraire  aux  travaux  des 
champs,  ou  bien  ne  peut 
faire  d’autres  économies 


naûonal  ccminarsde  d^étabîîr  fur  , 
de  telles  bafes.  ïlnous  fiiffira  dans 
ce  moment  d’avoir  confacré  des 
fêtes  vraiment  populaires , d’avoir  ' 
indiqué  qu’elles  doivent  être  pré- 
parées Sc  célébrées  aufii  majef- 
tueufement  que  l’exige  la  divinité 
oui  les  aura  infpirécs.  La  dignité 
-de  ces  fêtes  fe  montrera  fang 
doute  dans  toutes  les  parties  qui 
pourront  être  fufceptibles  de  ia 
foutenir  , & vraifemblablemenî 
que  nous  ne  ferons  pas  expofés 
à la  cenfurc  , en  cédant  à l’im- 
puKionqui  nous  entraînera  toutes 
les  fois  que  les  matières  que  nous 
aurons  à traiter  nous  ramèneront 
vers  un  objet  aufli  intéreifanî. 

Fu es  civiques  par  Ilouyet, 


G 


que  ‘celles  qui  procurent 
une  bonne  éducation  à fes 
enfans. ...  j un  commer- 
çant , un  navigateur  , qui , 
pour  faire  profpérer  Ton 
commerce,  pour  tenter  de 
nouvelles  entrepriies,  lailTe 
toute  fa  fortune  & tous  fes 
profits  dans  fa  cal  fie , ne 
font-ils  pas  dans  l’ordre  fo- 
cial  des  erres  afiez  intéref- 
fans  d<  afiez  intérefies  à la 
félicité  publique,  pour  en- 
trer en  concurrence  avec 
des  êtres  oififs,  dont  quel- 
ques-uns ne  connoifient  pas 
même  leurs  fermiers?  Je 
penfe  que  pour  radminif- 
tration,  ainfi  que  pour  le 
gouvernement , il  faut  des 
hommes  exercés,  des  hom- 
mes éprouvé'.  En  rétablif- 
faut  la  majorité  à ^5  ans  , 
en  exigeant  que  les  délé- 
gués QU  peuple  aient  exercé 
au  tnoins  pendant  cinq  ans 
le  droit  de  citoyen,  je  n’au- 
rai d’abord  des  fonéEon- 
naires  publics  qu’à  30  ans* 
& l’on  n’aura  pas  perdu 
de  vue  que  ,*  pour  être  inf- 
crit  fur  le  tableau  des  ci- 
toyens, j’exige  que  l’indi- 


35 


Projeté  FJJlcxions, 

vidii  ait  exercé  aa  moins 
pendant  trois  ans  une  des 
profeffions  avouées  par  la 
loi.  Jiirquc-la  ie  n’aurois 
donc  pas  à craindre  de  voir 
la  fociécé  Lvrer  (es  intérêts 
a des  gens  dédntérellés , 
de  je  le  craindrois  bien 
moins  (i , après  avoir  exigé 
comme  à l’article  XV  trois 
années  au  moins , qu  au^ 
jourd'hui  je  port  crois  à 
cinq^  de  cotifarion  perfon- 
nelle  , on  ajoiuoic  , comme 
je  le  propofe  a rarticie 
XXXVl , qiiavmt  crêtre 
appelé  a des  fonctions  fala- 
riées , il  faut  en  avoir  rem- 
pli de  gratuites;  cette  dif- 
podtion  offrant  pour  ga- 
rantie, premièrement,  que 
celui-là  qui  ferolt  obligé 
de  donner  tout  foii  temps 
êc  (es  occupations  pour 
vivre,  nefe  mêieroit  jamais, 
jiifqu’à  un  certain  point, 
d’affaires  publiques;  GU  fé- 
cond lieu , que  tous  les 
fonctionnaires  auroient  au 
moins  beaucoup  plus  de 
trente  ans  ; & en  troiiièms 
lieu,  qu’ils  n’occuperoienc 
des  places  importantes  qu’a- 
C X 


/ Réflexions, 

près  de  premières  épreuves 
qui  préferveroient  lafociéré 
de  Fécueii  de  tant  de  répu- 
tations ufurpées.. . Toutes 
ces  conditions  feroient , ce 
me  femble  , bien  préfé- 
rables à celles  de  certaines 
quotités  & qualités  de  pro- 
priété qui,  en  donnant  de 
la  fiiffifance,  ne  garantilîenc 
ni  les  talens  ni  les  vertus , 
compagnons  du  travail  àc 
de  la  frugalité. 

Et  li  j avois  befoin  , dans 
l’état  aduel , de  fortifier 
mon  opinion  par  de^  con- 
lidérations  bien  puiiîantes  ; 
avec  quel  avantage  ne  re- 
tracerois-j’e  pas  tout  ce  que 
les  vrais  amis  de  la  patrie 
ont  efiuyé  de  pertes  dans 
ces  temps  d’orages,  & com- 
bien il  feroit  dangereux  de 
donner  un  nouveau  crédit 
à tant  de  fortunes  acquiies 
d’une  manière  fi  révoltante. 
Mais  ne  rouvrons  pas  des 
plaies  encore  trop  fai- 
gnantesj  cherchons  au  con- 
traire à les  cicatrifer  par 
une  organifation  fage  & 
équitable , que  nous  ne 
nous  procurerons  ni  par 


Projet. 


37 


Réflexions, 


i 


X V. 


des  privilèges  pour  tels  oa 
tels  individus , ni  par  des 
proferiptions  de  tels  ou  tels 
autreSj  mais  par  des  élec- 
tions impartiales. 


Les  fondions  adminiftra- 
tives  ne  peuvent  être  confiées 
qu  à ceux  des  citoyens  qui , 
indépendamment  des  condi- 
tions preferites  par  les  articles 
précédens,  fe  feront  compris 
au  moins  pendant  trois  ans 
avant  leur  élection  aux  rôles  de 
CGtifation  perfonnelle,  déter- 
minées par  les règiemens.  (i) 


(l)  Quelle  que  foit  Topinion 
du  comité  de  conftitution , rela- 
tivement à radmiilion  de  tous  les 
individus  à tous  les  emplois  , je 
ne  penfe  pas  que , dans  une  affo- 
ciation  judicieufe , il  foit  conve- 
nable de  ne  pas  alTujétîr  à cer- 
taines éprcùves  les  citoyens  , 
avant  de  leur  confier  des  fonc- 
tions publiques. 

Indépendamment  des  motifs 
fans  nombre  propres  à appuyer 
une  pareille  difpofition,  je  penfe 
que , relativement  à Fadminiftra-  » 
tien  des  deniers  publics  ^ il  feroit 


V. 


De  la  sûreté  des  perfonnes  & 
des  propriétés, 

XV  I.  (0 

La  propiiécë  la  p’us  pré- 


contre toute  efpèce  de  principe 
& de  politique  de  les  livrer  à 
ceux  Gui  ji'cn  verfent  pas  dans 
les  caifTes  nationales  une  quan- 
tité pr'wpre  a défigner  fu^ifam- 
meni  Tintéiêt  reel  qu'ils  peuvent 
Evoir  à en  bien  diriger  reraploi. 

Quelque  puiiTantes  que  foient 
déjà  ces  premières  con^dératior.s  , 
on  ne  fera  pas  inutilement  re- 
marquer dans  le  nombre  de  cel- 
les qui  fe  prefentent  fur  le  même 
objet,  que  les  f(  r.clions  publiques 
n^’erant  que  temporaires  , fi  l'in- 
dividu qui  y feroit  appelé  n'aveit 
pas  d'ailleurs  au- delà  de  fa  fub- 
iifiance,  ce  feroit  déjà  une  pré- 
fomption  peu  favorable  pour  fa 
conduite  paffée  , ou  un  larcin  eue 
]?.  locièté  lui  feroit  du  temps  qu'il 
auroit  à employer  à fe  donnée 
un  état  permanent  & lucratif. 

( î ) î!  eût  été  peut-être  beau- 
coup plus  iimple  de  ne  point 
diltiîiguer  les  matières  par  des 
titres  , après'  avoir  adopté  une 
feule  fine  d'articles  comme  dans 
la  plupart  des  lois  anciennes  de 
France  5 cependant , en  dé|a- 


Projet» 
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Réflexions, 


cieufe  des  membres  de  tout- 
corps  focial  étant  la  couüdé- 
racion  de  leurs  concitoyens  , 
]a  bonne  renommée , le  ca- 
lomniaLeur  fera  puni  de  la 
même  peine  qui  auroit  été 
inH(gée  au  calomnié  sM  avoïc 
été  jugé  coupable^  Sc  i’accufé 
innocent  obtiendra  toujours 
contre  racciifateur  public  ou 
privé  5 ne  fiic-il  que  témé- 
raire, des  dommages  propor- 
tionnés aux  pertes  que  i’accu- 
fation  aura  occaiionnées  au 
pOLirfuivi  ou  aux  Tiens.  ( i ) 


géant  un  ouvrage,  qui  doit  être 
aufîî  répandu  q-jî'une  conftitution, 
de  refpcce  de  grimoire  des  ti~ 
très,  des  fecîions  y des  chapitres, 
&c...  qui  cmbarrairent  fi  pédan- 
tefquement  un  trop  grand  nombre 
de  lefteurs,  & dans  la  confiitu- 
tion  de  1701,  & dans  celle  que 
le  comité  de  la  Convention  a li 
ferviicirsent  imitée,  j’ai  cru  qu’il 
n’y  avoiî  pas  d’inconvénient  à 
préfenter  quelques  textes,  plutôt 
comme  encliaînement  de  difpofi- 
tiens  focialcs  , que  comme  ap- 
pareil feientifique  auquel  tant  de 
Îégiflaîsurs  ont  fait  tant  de  facri- 
fices. 

(i)  Un  des  grands  vices  de 
notre  organifatian  fociale  confif*. 
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Projet. 

X V I L 

Le  provocateur  au  pillage 
ou  à la  violation  das  pro- 
priétés , eft  puni  comme  le 
voleur  de  grand  chemin,  ii 
l’adion  a fuivi  la  provocation. 
Le  provocateur  au.  meurtre 


Reflexicns. 

Si  cette  loi  eût  été  en 
vigueur , même  depuis  la 
convocation  de  la  Conven- 
tion , combien  de  mara- 
tiftes  elle  auroit  arrêtés  au 
premier  pas  , Ôc  combien 
de  crimes  elle  auroit  pré- 
venus 1 


toit  dans  îe  défaut  de  moyens  de 
réparer  les  injuüices  commifes 
au  nom  de  la  loi.  Il  arrivoil  bien 
dans  quelques  circonflances  que 
qaciques  aceufés  , poarfuiyis  par 
le  n^jpiftère  public,  obtenoient 
des  dommages  contre  les  procii- 
leurs-généraux  ou  leurs  fubfti- 
tuts  5 mais  ces  réparations  ifé- 
toient  guère  accordées  qu’à  ceux 
qui  aveient  de  grands  moyens 
pour  les  réclamer  , & elles  ne 
produifoient  , pour  ainiî  dire, 
cfautrs  effet  que  de  ralentir  le 
zèle  des  vengeurs  publics,  par  la 
crainte  qu^elles  leur  infpiroientde 
fe  trouver  trop  expofés  par  le 
zèle  même  le  plus  éclairé. 

Il  faut  efpérer  que  notre  nou- 
veau code  de  légiflation  nous  pré- 
fervera  du  double  écueil  des  in- 
juftices  d’une  part , &z  d’une  trop' 
grande  défiance  de  TaLUre  ; & piùf- 
qu’il  efi  vrai  que  îe  principe  efc 
déjà  confacré,  d’après  lequel  au- 
cun citoyen  ne  doit  craindre  d'être 
privé  d’aucune  portion  de  fa  pro- 
priété , même  pour  rhitérêt  public 
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Prc j et, 

eft  puni  comme  rafniffm  ; 
à l’incenciie  comme  Tincoa- 
diaire,  ( i ) 

XVIII. 

Ne  devant  y avoir  que  les 
confîdérations  les  plus  prel- 
fautes  de  bien  pLibiic  qui 
puident  déienniner  la  fociéré 
à porter  atreinre  à La  liberté 
& aux  propriétés  de  fes  mem- 
bres, nul  ne  peut  être  expofé 
à perdre  Lu?  e que  comme 
peine  de  délits  qualifiés  par 
les  lois , (3c  à fe  détacher  des 
autres  qu’apiès  une  indem- 
nité préalable. 


îe  plus  prs  fiant , il  faut  efpérer 
que  il  ce  même  intérêt  expofe 
quelquefois’  hi  ^oziéié  à compro- 
mettre & la  fortune  & filionneur 
de  quelques-uns  de  fes  membres, 
il  ne  fera  pas  pour  elle  de  dette 
plus  facréc  que  celle  du  rétablilTe- 
ment  complet  de  Tune  & de  Tau- 
tre. 

(i)  Les  déveîoppemens  de  ces 
principes  , ainiî  que  de  ceux  rela- 
tifs aux  différentes  parties  de  la 
îégiridtion,  ne  doivent  pas  être 
portés  dans  la  conilitution , dans 
laquelle  on  ne  doit  préfenîer  que 
les  bafes. 


PUjlixîons, 


Projet, 

X r X. 
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Kéjïexlons, 


I.es  délits  à raifon  defqueîs 
la  focieté  peut  fe  trouver  in- 
téreiîee  à infliger  une  plus 
forte  peine  que  la  privation 
«le  la  liberté  ^ pour  un  renne 
de  plus  de  trois  m >is , ne 
peuvent  être  déclarés  que  par 
des  jurés  élus  par  le  peuple, 
qui,  pris  au  fort,  au  nombre 
de  vingt,  piononceront,  par 
ferutin  fecret,  â la  pluralité 
de  quatorze  au  moins  contre 
iix,  ( I ) 


(î)  Depuis  long-temps  la  Con- 
vention a renvoyé  à son  comité  de 
legidation  la  redt:li''.aîion  du  code 
penal  ; depuis  long-temps  la  Na- 
tion eft  ircp  uiente  d\ine  nouvelle 
organifation  ’udiciaire  ou  civile  : 
feroÎL-il  convenable  que  les  re- 
preientans  aéluels  du  peuple  fran- 
çais fe  livralleat  a un  travail  qui, 
qiiGîqidon  en  piiiffedire,  exige 
de  profondes  méditations , & des 
clifcuufons  qui  ne  foient  influen- 
cées par  aucun  efprit  départi?  Je 
regarde  comme  impoiTible  de  me 
le»perluader.  Perfediionnons , au- 
tant que  notre  poiiiioa  pourra 
nous  le  permettre , une  confeitu- 
tîon  qui  nous  devient  chaque  jour 


(î)  Péaétré  comme  je 
lecois  au  mois  d’avril  179 
des  affligeantes  vérités  qui 
fs  préfentoienr  à mon  ima- 
gination fous  tant  de  for- 
mes, qui  oppredoient  mon 
cœur  par  tant  de  points  • 
combien  dois-je  ietre  au 
mois  de  juin  1795  ? Ce- 
pendant l’expérience  fem- 
bie  exiger  de  nous  le  facri- 
fice  de  ne  pas  abandonner 
trop  tôt  iexéciirion  même 
du  plan  qui  feroit  libremenc 
agréé  , tant  les  diffleuitss 
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Projet, 

De  Ici  garantie  focicile, 

X X. 

Nul  ne  peut  êrre'jugé, 
tant  au  civil  qu’au  criminel, 
que  conformément  à des'fpis 
préexlftantes  : & loïfque  iès 
befoins  de  la  fociéré  ou  les 
circondanGes  en  infpirenr  ou 
en  commandent  de  nouvelles, 
elles  ne  doivent  jamais  .avoir 
d’effet  rétroaétif. 

X X L 

La  fouveraineté  une  , indi- 
vilîble,  inaliénable  5 impref- 
cripribie,  relidanc  exclufive- 
ment  dans  le  Peuple,  lu  Na- 
tion , pour  le  maintien  de  fa 
puifTance  , arme  chacun  de 


RcJIlxIoîis. 

Sans  doute  que  l’expé- 
rience nous  aura  fufhlain- 
ment  guéris  de  toute  ma- 
nie rétroaclive  , pour  que 
nous  n’ayons  pas  à faite 
des  dlirertaiions  fur  tout 
ce  que  des  aéfes  arbitraires 
de  ce  genre  oftren'-  de 
dangereux  & de  révul- 
tant. 


On  n’exigera  pas  fans 
doute  des  commentaires  / 
bien  étendus  pour  favoir , 
d’après  les  principes  que 
j’ai  déjà  expofés , ce  que 
j’entends  par  membres  de  la 
liarlon  participes  de  la  fou- 
veraiiieté,  qu’on  ne  laiffera 
pas  fans  doute  tomber  dans 


plus  nécclTaîre  ; hâtons-r.ous  _dî 
la  pré  enter  à l’acceptdiion  5 Sc 
comaie  je  ne  faurois  le  répéter 
affez  fouveut , livrons  prompte- 
ment à d^autres  mains  Touvrage 
que  nos  agitaiions  nous  rendent 
beaucoup  trop  pénible  , pour  qu'il 
puîfTe  oiîrir  d'heureux,  de  fages 
reTuItats. 


d’une  grande  organifation 
font  niiiltipiiées. 


Prcjct, 
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fo  membres  qui  retrouve  an 
erat  de  concourir  de  fa  per- 
ionne  à faire  refpeder  i’aiico- 
nre,  Ôc  elle  réclame  de  tous 
leur  portion  coiuributive  des 
irais  expofés  pour  la  caufe 
commune  dans  un  ordre  nro- 
de  leurs  moyens’au- 
deiUis  du  néceffàire.  ( i ) 

X X I 1. 

Le  fei'vice  dans  la  garde 
nationale  ed:  une  des  condi- 
nons  indifpenfables  pour  la 
confervation  des  droits  de  ci- 
royen,  qui  doivent  le  faire 
ciepuis  dix-huit  ans  jufqu’d 
cinquante. 

X X I I L 

Nul  ne  peut , dans  la  gar- 


1 0 Cul  fans  doute  inutile 
^'annoncer  que  le  trguail  fur  les 
contributions  oiTre  à lui  feul  des 
dévdoppcmens  très- étendus  : je 
me  Dornerai  en  ce  moment  à 
l’cmarquer  que  nous  devons 
eiientielîement  nous  occuper  des 
confîderatioîis  prifes  du  nombre 
dci  enfans,  qu  on  a trop  négligées 
îufques  à ce  jour. 


Réflexions, 

1 egoiît  des  individus  qui 
ne  font  pas  citoyens  ou 
traités  comme  tels. 
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Projet, 

de  nationale  , occuper  un 
grade  , depuis  celui  du  ca- 
pitaine jufqu  a celui  de  géné- 
pi , au-delà  d’une  année , &■ 
il  ne  peut  y erre  reélu  qu’a- 
près  avoir  fervi  en  qualité 
de  volontaire  autant  de  temps 
qu’il  en  avoir  palîë  dans  le 
grade. 

XXIV. 

La  force  armée  tendant 
toujours  a s arroger  l’autorité, 
ou  tout  au  moins  à la  diri- 
ger, les  officiers  fupérieurs 
dans  les  gardes  frontières , à 
commencer  par  le  grade  de 
^ ^colonel,  ( I ) ou  tel  autre 
qu  on  lui  fublHtuera  , ne 


(i)  On  Te  tromperoît  groflîcre- 
ment  fî , en  clierchant  à réforiTier 
les  anciens  abus,  on  dedaignoit 
les  effets  que  peut  produire  la 
canfepation  des  anciennes  déno- 
minations, ainli  que  la  perma- 
nence dans  certains  grades,  & 1 e- 
lévation  continue  à des  grades 
fupérieurs  : il  faudroit  ne  connoî- 
ire  ni  nos  mœurs  aduelles,  que 
nous  ne  pouvons  pas  nous  pro- 
mettre de  changer  fi  fi'ihltemcnt , 
ni  les  inconvériiens  réfiiîtans  de 


BJflexions 


Projet, 


4^ 


Reflétions, 


pourront  être  eniptayés  à 
leur  grade  en  temps  de  paix, 
au-delà  de  cinq  ans , ni  pen- 
dant plus  de  deux  campa- 
gnes en  temps  de  guerre;  Ôc 
dans  tous  ics  cas , ils  ne 
pourront  être  employés  de 
nouveau  dans  les  gardes  fron- 
tières, qu’après  un  fervice 
efFeélif,  au  moins  de  deux 
années  fans  interruption  , en 
qualité  de  (impies  volontai- 
res dans  la  garde  nationale. 

X X V. 

La  loi  devant  également 
protéger,  défendre  ou  punir, 
les  recours  aux  autorités  conf- 
tituées  ne  doivent  être  ni 
plus  dîfHciles  ni  plus  difpen- 
dieux  pour  telle  partie  de  la 
nation  que  pour  telle  autre  ( i ); 


rinvarlabiliié  des  places  dans  une 
feule  profefîîon  , ct;lle  des  armes  y 
pour  élever  le  moindre  doute  fur 
la  nécsfïité  de  l’adoption  de  cet 
aj'ticle. 

(i)  Ces  principes  qo/il  n’efc  pas 
permis  de  conieiler  fans  afficher 
î’efprit  de  domiiiation  J nous  am- 
nieneroient  à propol'er  à la  fuite 


ill 
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Réfiexïons, 


Projet, 

le  lien  de  Tunité  &:  de 
rindivifîbilicé  tenant  à celui 
de  l’égalité,  qui  ne  peut  être 
rompu  fans  que  le  premier  foie 
très-fenfibiement  afïoibli. 

X X V L 

Toutes  conteflations  civi- 
les entre  citoyens  , hors  des 
cas  de  police  & de  sûreté  , 
leroni  réglées  par  des  con- 
ciliateurs amiablement  choi- 
hs  , fuivant  le  mode  qui  fera 
réglé  5 de*  manière  néan- 
moins que  leur  nombre 
n excede  jamais  celui  de  cinq, 
même  lorfqu’on  appellera 
des  étrangers  dans  des  dif- 
^ euffions  de  famille. 

X X V I î. 

Il  y aura  dans  chaque 


îe  plan  de  difcribiition  des  pou- 
voirs , d’après  lequel  les  ru?isimes 
d’une  juftice  invariable  feront  ref- 
peftées.  Mais  des  motifs  plus 
prefTans  encore  que  ceux  qui  nous 
détermineroient  en  ce  moment , 
n@us  décident  à clalTer  plus  bas 
les  difpolitions  qu'ils  licus  infpi- 
rent. 


Projet, 


4S 


KéflepÙGns, 


commune  des  bureaux  de 
bienfaifance  pour  les  ci- 
toyens qui  feront  reconnus 
par  les  confeils  généraux  def- 
dites  communes  , ne  pou- 
voir  fournir  aux  fiais  de 
conciliation. 

X X V I I L 

Après  les  décidons  des 
conciliateurs,  fi  les  parties 
en  litige  croient  avoir  â le 
plaindre  du  jugement,  elles 
dreiferont,  dans  les  formes 
qui  feront  prefcrires , & con- 
tradidoirement  avec  ,ks  dé- 
fendeurs 5 les  réclamations 
contre  lefquel’es  les  fouté- 
nemcns  feront  également  re- 
çus : les  parties  réclamantes 
configneront  une  amende  à 
laquelle  elles  feront  condam- 
nées fl  elles  font  reconnues 
mal  fondées.  Ces  vérifica- 
tions feront  faites  aux  frais 
de  la  nation,  pat  des  exami- 
nateurs qui  n’auront  aucune 
communication  nr  chreéfe 
ni  iîidireéle  avec  les  paities. 


Dès  avant  raffemblés 
des  Etats- généraux  je  m'é- 
tois  perfuadé  que  i'efpric 
de  parti , les  paflions  in- 
Piuençoient  beaucoup  trop 
les  jugemens , pour  que 
le  légiilateur  ne  dîi!  pas 
prévenir  ces  défordres; 
fans  doute  qu’on  ne  cher- 
chera pas  à perfuader  que 
la  révolution  n’a  pas  même 
rendu  les  incoavéniens  en- 
core plus  graves  : l’infure- 
rai  donc  encore  plus  for- 
rement  fur  la  néceflité 
d’ôter  toute  communica- 
tion aux  parties  envers  ou 
contre  lefquelles  les  juges 
fe  préviennent  trop  facile- 
ment, lors  même  que  les 
moyens  de  féduélion  peu- 
vent paroître  les  plus  éloi- 
gnés. 


w • 
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RéfiexiorîSt. 


XXIX. 


La  juflicefommaire,  pour 
ïîes  objets  de  valeur  moin- 
dre de  50  livres,  fera  rendue 
par  un  juge  de  paix  affilté  de 
deux  jurés  au  moins,  qui 
auront  aufîi  voix  délibéra-^ 
tive. 


X X X. 


Les  fondions  de  police  de 


sûreté  feront  attribuées  à des 
citoyens  élus  par  les  com- 
munes, & confirmées  par  les 
corps  adminiftratifs. 

X X X L Rien  lie  prouve  MiîeuM 

• . i’ablence  ou  la  folblelîè 

Les  citoyens  , hors  des  cas  des  lois  que  la  néceffité 
de  flagrant  délit , ne  pour-  des  moyens  violens  pour 
ront  , fous  aucun  prétexte  s le  maintien  ou  le  rérabiif-* 
être  arretés  ni  traduits  contre  fement  de  Tordre,  & je 


croys  que  nous  avons  fufli- 
famment  appris  que  cà 
n’efl  pas  améliorir  fon  fore 
que  de  lubilituer  rârbltrair^ 


étant  inviolable'  Sc  facrées 
t©name  leurs  perfonnes,  les 
exécutions  légales  à faire  dans 
lefdites  habitations  fe  rédui- 

F ncs  cÏYiqHcSi  é’c.  par  Rguiet, 


D 
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fent  à de  fimples  fomtr, allons 
au  citloyen  intérelTé , à fes 
repréfentans  ou  agens , ou  â 
celui  qui  aura  la  gefdon  de 
ladite  habitation , pour  qu’ils 
déclarent  5 livrent  ou  remet- 
tent^ fuivant  les  circon dances, 
ce  qui  fera  réclamé  par  ks 
ofhciers  de  jiiftice  j & au  cas 
de  fraude  dans  les  réponfes, 
les  interpellés  pourront  être 
jugés  corporellement  refpon- 
fables , d’après  les  formes  dé- 
terminées par  les  lois. 

XXXIII. 

Les  miniftres  d’aucun  culte 
ne  font  admis  à aucune  fonc- 
tion publique. 


Réflexions, 


I 


Je  fuis  bien  éloigné  de 
croire  que  les  miniftres  des 
cultes  ne  peuvent  pas  être 
bons  citoyens , & je  fuis 
aufli  pénétré  que  perfonne 
de  rinjuftice  des  jugemens 
qui,  fous  prétexte  de  quel- 
ques individus  d’une  clafïe, 
même  de  la  majorité,  les 
enveloppent  tous  ; mais  je 
ne  crois  pas  qu^il  foit  ni 
politique  ni  religieux  de 
confondre  dans  les  mêmes 
mains  des  fonéfions  fpi- 
rituelles  & des  fonélions 
temporelles,  Ôc  Texpérience 
de  tous  les  pays  ôc  de  tous 
les  liècles  doit  nous  pré- 


5* 


Réflexions, 


Projet, 

munir  enfin  contre  de  nou- 
vellts  ufurpations  dufacer- 
doce. 

XXXIV. 

Toutes  fondtions  publiques 
ne  font  que  temporaires  & 
éledtivcs.  > . 

XXXV. 

Aucun  individu  ne  peut  . 

remplir  deux  places  falariées 
par  la  nation  ou  par  des  ag- 
grégations  conftituées. 

XXXVI.  ^ 

• Aucun  individu  ne  peut 
être  appelé  à des  fonélions  i 

publiques  , falariées  , , qu’il 
n’en  ak  déjà  rempli  de  gra- 
tuites. 

X X X V J I. 

La  fociété , intéreHée  au 
maintien  de  l’ordre  parmi  fes 
membres,  veille  au  dépôt  de 
toutes  leurs  conventions  j qui 


-V 


5^ 


Piojet» 


Réjîexions» 


ne  peuvent  être  exécutoires 
qu  après  ieciit  depot  (i). 


XXXVIII.  L’affernblée  légiilative 

• > IA 


expirante*  n eut  pas  plutôt 


Tous  aères  fervant  a conf-  rédi^^é,  en  forme  de  loi  ^ 


fes 


des  citoyens  > doivent  ê^re  vues  fur  le  divorce,  que  les 
parles  en  préfence  des  ma-  mosiirs  cenfurèrent  cette 


indigefte  conception  de  la 


nent  regiilre  ^ <î^  le  mariage  , politique.  Les  libéralités 
quoique  n’étant  coniidéré  que  d©  la  Convention  en  faveur 


(i)  Il  feroit  temps  , enfin,  que 
les  contra£rarîs  fuirent  délivrés  des 
eyaâiions  ajxq-Æelieb  ils  fon.t  tr^ap 
fouvenl  expot'és  de  la  part  des 
notariés  j qr’ilr,  fuflent  préfervés 
des  dangers  qu'ils  courent  dans  les 
lieui  où  les  adtcs  font  retenus  en 
cède  volante  ; & ces  dangers  font 
H- peu-près  les  mêmes  quand  on 
n'a  pour  garant  que  les  prétendus 
reg^Jrres  des  notaires  de  campa- 
gne. Des  dépôts  piibljcs  dans  lef- 
quels  ieroient  remis  les  originaux 
des  cofsventiors  , cor.tiés  à des 
expéditionnaires  auxquels  on  don- 
îieroit  une  organjution  trés-iim- 
ple  , remedieroîerit  à beaucoup 
d’inconveniens , & aiTurcro'.ent  au 
tréfor  public  beaucoup  de  rétri- 
butions qu'on  'éludé  dans  l'état 
acluel  des  ebofes. 
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Réflexions» 


Proj  et. 


comme  contrat  civil,  alTure 
néanmoins  aux  enfans  qui 
en  font  procréés , des  droits 
doîîbies  de  ceux  que  îa  loi  peut 
accorder  aux  enfans  nés  hors 
le  mariage,  aiiili  qu’aux  en- 
fans  adoptifs. 

XXXIX. 

Les  citoyens  qui  contrac- 
tent de  nouveaux  liens  après 
le  divorce , ne  peuvent  fe 
faire  que  la  moitié  des  avan- 
tages permis  lors  ■ d’un  pror- 
niier  engagement  \ & ceux 
qui  paiîeroient  à un  troifième 
par  la  voie  du  divorce , ne 
peuvent  s’en  faire  aucun. 

X L. 

Le  provocateur  au  duel  cù. 
privé  pendant  cinq  ans  des 
droits  de  citoyen  , & paie 
pendant  ce  temps  une  double 
contribution  progreffive  fi  la 
provocation  n’a  pas  eu  de 
fuites  j fi  elle  en  a eu , la 
peine  ell  double  ; ii  la  moiC 
de  fon  adverfaire  s’enfuit  , ii 
eil  puni  de  mort. 


des  bâtards  ne  m’ont  paru 
ni  mériter  ni  obtenir  plus 
de  crédit.  Les  lois  au-) 
ciennes  /éroientj  à la  vé- 
rité, iîop  iévèr<  s;  ii  y en 
avoir  d’injüflss.  . . . Que 
l’eflai  que  nous  avons  fait 
pour  les  corriger  nous 
fer/e  à en  pr ope  fer  de 
îTieilleures,  de  à nous  pié- 
ferver  des  écueils  contre 
lefqusls  nous  avons  nappe. 


D ^ 


Réjiexlons» 
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X L 1. 

Celui,  provoqué  en  duel, 
qui  ne  dénonce  pav  le  provo- 
cateur , eft  privé  pendant 
cinq  ans  des  droits  de  ci- 
toyen , & paie  pendant  ce 
temps  une  double  contribu- 
tion progrellive  * s’il  répond 
à la  provocation,  la  peine  eft 
double,  & il  eft  puni  de  mort 
dans  le  cas  de  mort  de  fon 
âdverfaire. 

X L I L 

Les  citoyens  qui  fe  réuni- 
roient . à deftein  , ou  qui , 
réunis  au-delà  du  nombre  de 
dix  5 feroient  quelques  mou- 
vemens  combinés  entre  eux, 
peuvent  être  pourfuivis  par 
les  ofticiers  de  police  de  de 
sûreté  5 comme  perturbateurs 
du  repos  public,  l’ordre  focial 
exigeant  qu’il  ne  fe  tienne 
d’autres  alTemblées  que  celles 
autorifées  ou  permifes  par  la 
loi, 

X I,  II  I. 

Les  lois  exiftantes  doivent 


Projet. 


Réfiexlons. 


être  exécutées  iufques  après 
leur  révocation. 

X L I V. 

Les  dettes  contrariées  par 
la  nation  ou  par  elle  recon- 
nues, font  facrées , quelle 
qu’en  foit  la  caufe;  & celui 
qui  en  propolera  la  ruppréf 
fion,  ou  même  la  réduélion, 
fera  puni  comme  perturbateur 
du  repos  public  , dont  la 
moindre  peme  eft  de  la  pri- 
vation des  d' oiîs  de  citoyen 
pendant  cinq  ans  , & du 
double  de  la  contribution 
progredïve  pendant  le  meme 
temps  ; celui  des  délégués  du 
peuple  qui  confentiroit  ou 
coopéreroit  à ladite  réduélion 
ou  fupprefiioii , ferolt  pour- 
fuivi  coname  mandataire  in- 
fidèle ^ & perfonnellement 

tenu  des  dommages  envers  le 
créancier  (i). 


Si  je  voLilois  me  per- 
mettre de  nouvelles  ré- 
flexions fur  le  principe 
confacré  dans  cet  article , 
avec  quel  avantage  ne  re- 
tracerois  - je  pas  tous  les 
maux  dont  fa  violation 
nous  a accablés  ? Dès  qu’un 
gouvernement  trahit  la  foi 
publique^  il  ne  peut  plus 
compter  fur  le  fuccès  des 
opérations , même  les  plus 
légitimes  , avant  d’avoir 
réparé  fes  premiers  torts. 
S’il  pouvoir  exifter  un  gou- 
vernement dans  lequel  les 
fpüHations , de  quelque 
genre  qu’on  les  fuppofe  , 
fulTent  légitimées , les  ci- 
toyens paifibles  s en  éloi- 

eneroient  avec  autant  d’em- 
o 


D 4 


(t)  Cet  article  , on  s’en  ap- 
percevra  airémcnt , n’a  pas  befoin 
de  comraentaire^  je  regarde  corn- 


projet. 

J)t  la  formation  et 

cutïon  des  lois,  (i) 

X L Y. 

La  volonté  générale,  dont 
la  loi  est  rcxpteffion , devant 


Réfextôns^ 

preffement  que  peuvent  en 
mettre  des  voyageurs  à 
éviter  des  forêts  infeftées 
par  des  brigands. 

Le  plus  intérelTant  des 
problèmes  que  la  nation 
îrançaife  ait  maintenant  à 
réfoudre,  eft  de  favoir  fi, 
eh  fuppofant  que  le  gou- 
vernement populaire  ou  dé- 
mocratique lui  convienne 


me  les  plus  grands  ennemis  de  la 
fociété  ceux  qui  fe  jou>nt  des 
cngcigemcns  coiitraftés  par  leurs 
prédècelieurs.Avf  c des  principes 
trop  étendus  de  rérormation  5: 
d’anniillation  , je  ccHe  tous  les 
prétendus  Piijiofophes  qui  parlent 
d'orgauifation  fociale  , d^’en  pro- 
pefer  une  à laquelle  ils  puilTent 
affurer  la  moindre  confiftance. 
En  détniiiant  aujourd'liui , fous 
prétexte  de  raifon,  de  jufeice , 
&c. ...  5 rien  ne  peut  garantir 
; qu’on  ne  détruira  pas  demairi 
I^ouvrage  du  moment. 

(î)  Je  ndétois  perfuadé  que 
pour  régénérer  de  fait  notre  gou-. 
vernement , il  ne  n©us  fudifoit 
pas  de  déclarer  que  la  France  eil 
iina  république  une  & indivïfihleq 
l^^vçis  peafé  2,u  contraire  que 


Projeti 
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être  formée,  d’une  manière  il  eft  polîible  d’en  indique^ 
non  équivoque,  pâr  le  con-  une organifation  telle,  que 


l’ainiquité  ne  nous  oiFrant  , pas 
plus  que  les  peuples  modernes, 
aucun  modèle  que  nous  puilîions 
être  tentés  de  prendre,  ce  n’étoit 
pas  fous  les  débris  des  monumens 
que  nous  avons  renverfes  que 
nous  devions  chercher  un  asyle 
contre  les  enîreprifcs  de  la  ty- 
rannie 5 contre  les  excès  de  Ta- 
narchie;  que  nous  devions  cher- 
cher de  quoi  garantir  la  liberté 
des  fureurs , de  la  licence  , de 
quoi  préferv^er  les  venus  , les 
talens  , rémmlation  des  preftiges 
d^ine  égalité  mal  conçue.  J’avois 
penfé  que  pour  conitruire  im 
édihce  focial  vralmenc populaire^ 
après  avoir  brife  toutes  les  pièces 
du  jcu  de  l’ancienne  machine 
politique , même  l’échiquier  fur 
lequel  elles  étoient  difpofées  ^ 
nous  devions  préparer  &:  mettre 
en  adion  des  reiForts  extrême- 
ment fimpîes,  & dont  les  combi- 
îiaifons  prérervaiTcnt  les  -forces 
motrices  des  perles  trop  multi- 
pliées par  les  anciens  froîtemens* 
C’eft  d’après  cet  apperçu  que 
ne  voyant’  dans  une  focüté  bien 
©rganifée  que  les  lois  & leur  exé- 
cution , en  m’alFianchiliarit  de 
tout  ce  qui  tenoit  même  aux  dé- 
tails de  l’ancien  fyflêmc , ü ms 


/ 


Projet. 

cours  des  rœux  de  chaque 
citoyen  librement  prononcés^ 
il  y aura  conftamment  dans 
chaque  feétion  du  territoire 
franç:^is,  un  bureau  de  cor- 
refpondance  auquel  chaque 
citoyen  de  la  fedtion  pourra 
communiquer  fes  vues  , ob- 


paroît  qae  loin  d’ifaler  des  par- 
ties qui  fe  trouvera  liees  fous 
tant  de  rapports , nou'^  ne  devons, 
relativement  à ces  mêmes  lois  & 
à leur  cxécutior  , qu’en  rappro- 
cher l’enfemblc.. ..  Fuil^e  celui 
que  j’offre  à mes  coll  crues  & à 
mes  commettons,  leur  pref-nter, 
ou  du  moins  leur  préparer  le 
n'écanifme  d’orga^'ifalîon  qni , 
convenant  à un  grand  peuple  , 
lui  affure  à jamais  la  liberté,  fon 
indépendimee  & fon  bonheur,  en 
le  prélervant,  autant  que  la  foi- 
bleffc  humaine  peut  le  compor- 
ter , des  abus  que  nous  fommes 
tous  intéreffés  à prévenir,  & fur- 
tout  des  commotions  ©ccafionnées 
par  les  moindres  changemens  dans 
les  lois  ! Puisqu’il  eft  vrai  que 
nous  ne  pouvons  nous  promettre 
d’en  faire  de  fiables  qu’autant 
qu’elles  feront  bonnes , préparons 
du  moins  à nos  concitoyens  une 
niefure  prompte  & facile  pour 
corrigea  nos  erreurs  , & pour 
fuppléer  à notre  impuilfance. 


S 

P^éfiexions. 

ce  Ibit  le  peuple  qui  foit 
vraiment  fouverain  , & 

non  les  intrigansqui,  après 
avoir  fiirpris  la  confiance, 
en  abüfent  pour  le  mufeler, 
pour  fe  permettre  en  fon 
nom  toutes  fortes  d’arbi- 
traires ^ une  organifation 
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fervations  , dénonciations  , 
réclamations  , & générale- 

ment tout  ce  qu’il  croira  inté- 
relTer  ou  Tordre  public , ou 
l’état  particulier  de  Tarron- 
dififement,  ou  de  quelque 
individu. 


^ X L V I. 

Les  bureaux  de  corref- 
ponûance  des  feélions  feront 
composés  de  quinze  citoyens, 
dont  lix  seront  appelés  à tour 
de  rôles,  sur  deux  tableaux, 


Réflexions. 

d’après  laquelle  le  plein 
exercice  de  la  fouveraineté 
n’amène , dans  aucune  cir- 
conftance  , aucun  mouve- 
ment convulfif  , même 
pour  Tintrodudion  des  nou- 
velles formes  de  ce  même 
exercice. 

Celle  que  je  propofe  me 
paroît  devoir  remplir  cet 
objet,  fans  que  les  citoyens 
en  foient  fatigués  : je  Tai 
beaucoup  méditée , ce  qui 
m’autorife  à réclamer  qu’on 
la  rédéchilTe  avant  de  la 
rejeter  ; je  defre  au  moins 
qu’on  ne  la  juge  qu’après 
en  avoir  examiné  Tenfem- 
ble  j telle  partie , au  pre- 
mier abord  , pourroit  pa- 
roitre  minutieufe  , qui  ce- 
pendant feroit  une  des 
plus  eiTentielles , les  plus 
grands  effets  tenant  le 
plus  fouvent  aux  plus  pe- 
tites caufes. 


P roi  et. 


- BJficscwns, 


Fun  par  ancienneté  d'âge,  & 
Fâutre  par  ancietmeté  de  réd- 
dence  sur  la  fedrion,  en  forte 
que  lorlque  quelqu’un  des 
appelés  s’excusera,  le  fuivant 
fera  déiigné»  le  nombre  de 
trois  fur  chacun  des  deux 
robLaux  devant  toujours  of- 
frir des  fuiers  qui  falTent 
efFeélivement  leur  fer  vice  : 
les  neuf  autres  feront  nommes 
à chaque  trimedre,  par  fcru- 
tin  de  lifle,  â la  oluraiité  te- 
iatlve,  en  la  forme  ordinal  e 
des  élections. 

X L V I 1. 

Les  membres  des  bureaint 
de  correfpondance  , parmi 
lefquels  les  cinq  qui  aiirQiit 
obtenu  le  plus  de  iuhrages, 
feront,  L premier,  modé- 
rateur; le  fécond  & le  troi- 
fième  , réda6l:urs  ; le  qua- 
trième & le  cimpiiième  , 
cenfeurs  ; rendront  compte 
tous  les  dimanches,  en  aifem- 
blée  générale  , de  toutes  les 
demandes  portées  au  bureau 
dans  le  cours  de  la  femame  : 
ils  communiqueront  toutes 
les  nouvelles  qui  leur  feront 


I ' 


Projet. 


Rsjîixlcns^ 


'Cl 


parvenue?  dek  riarr  des  agens 
ou  curps  coniljLüés  de  la  na- 
tion , éc  iis  jrcpoferont  les 
dif!?erens  objets  fafcepiibles 
de  délibéraïlon. 

X L V î I I. 

Les  délibérations  des  file- 
tions poaiicnt  être  prifes  par 
aflis  & levé^  fur  les  propoîi- 
tions  des  bureaux,  mais  b 
fcriitin  ne  pourra  jamais  erre 
éludé  s'^il  eii*  réclamé  par  trois 
membres. 

X L I X. 

Tous  les  fcrucins  , tant 
pour  les  délibérations  que 
pour  les  éleétions  , feront 
écrits  & fignés  de  Topinanr, 
oa  de  celui  qubi  déclarera 
avoir  écrit  pour  lui  : ils  feroüt 
reçus  aux  dépôts  des  bureaux 
de  correspondance,  pendant 
trois  jours,  à des  heures  indi- 
quées j & les  déc  oii faites 
défaits  bureaux,  en  préfence 
de  deux  vérificateurs  nommés 
pour  la  réception  ûefdirs  scru- 
tins ^ les  tranferiront  fur  les 
tableaux , à la  marge  des 


Ceux  qui  ont  fliivi  1% 
révoiütion  dans  les  afiém- 
Liées,  ont  été  principale- 
ment choqués  des'  incon- 
véniens  réfukans  de  l’au- 
dace de  quelques  individus 
dans  ces  mêmes  niîemblées, 
de  la  foiblelTè  de  quelques 
autres,  de  rinfouciance  ou 
de  la  pufiiianimite  de  ceux 
qui  ne  s’y  rendent  pas,  de 
i cxceiiive  longueur  & de 
Ibnnai  des  féaaces  dans 
lefqüelles  on  délibère  par 
fcrmin , ôc  fur  - tout  de 
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noms  de  chacun  des  opinans, 
pour  que  la  vérification  de 
Texaélitude  du  dépouillement 
du  fcrutin  puifiTe  être  faite 
fans  difficulté  au  cas  de  con- 
ceftation* 


L. 

Sut  les  propofitions  pré- 
fentées  à la  délibération  , 
chaque  citoyen  aura  la  faculté 
d’aller  porter  fes  obfervations , 
par  écrit,  au  bureau  de  cor- 
reipondance  5^  qui  sera  tenu 
d’en  faire  l’analyfe  à la  féance 
prochaine.  (1). 


Réfiexions, 

Tafcendant  que  les  intrî- 
gans  y prennent  au  grand  ‘ 
détriment  de  la  choie  pu- 
blique. En  recevant  ôc  dé- 
pouillant les  fcrutins  dans 
la  forme  qu  j indique, 
chacun  émettroit  Lihrement 
fon  vœu , (Se  Ton  ne  fer  oit 
vraifemblablement  plus  af- 
fligé de  la  fcandaleufe  dé- 
feàion  de  la  majorité  , 
qui  jufqu’à  ce  jour  n’a 
pris  aucune  part  aux  déli- 
bérations, le  nombre  des 
votans  , efFeélif  dans  les 
afTemblées  primaires , n’é- 
tant prefque  que  le  fixième, 
même  le  dixième , du 
nombre  abfolu. 

On  ne  difconviendra  pas 
vraifemblablement  que 
c’cfi:  au  défaut  d’ordre  fur- 
tout  dans  les  difcuffions , 
qu’il  faut  attribuer  & les 
fauffes  mefures  & les  mau- 
vais choix  qu’on  a eu  juf- 
quà  ce  jour  à reprocher 


(1)  Indépendamment  des  lec- 
tures des  nouvelles,  des  analyfcs 
des  queilions  déjà  prélentées , des 
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L 1. 

Les  membres  tles  bureaux 
auront  seuls  la  parole  dans 
les  comices  ou  alïèmbiees 
générales  des  feélions,  de  les 
citoyens  présens  ne  pourrv)nt 
la  prendre  que  dans  la  fuppo- 
fition  où  ils  auroienr  à fe 
plaindre  de  ce  queb;s  membres 
des  bureaux  auroienc  négligé, 
ou  de  donner  communication 


BJjîcxions, 

à prefque  toutes  les  alTem- 
blees  j on  ne  difconvien- 
cira  pas  que  le  fcrutin 
rcrrnefoicdeven  unm  ^de 
vraiment  opprelïif  , fur- 
tout  pource’ixqui , n’ayanc 
pas  un  caraébère  allez  pro- 
noncé, craigiienc  toujours 
de  fe  compromettre , de  le 
faire  des  ennemis  en  difauc 
franchement  leur  avis , en 
éiifant  le  plus  digne,  6cc... 


propofitîons  , réclamations  & au- 
tres objets  de  ce  yenre  qui  rem- 
pliro’ent  une  partie  du  temrs  des 
comices  , en  nous  occupant  du 
plan  ddinftruél'on  nationale  , nous 
aurions  à indiquer,  pour  les  mê- 
mes alTemblées,  tant  d^’autres  fu- 
jets  vraiment  intéreffans,  & pro- 
pres à piquer  la  curiolîté,  à ex- 
citer récnulation  , à enflammer 
de  Taraonr  du  bien  public  , que  le 
culte  politique  , dont  nous  avons 
parlé  dans  la  note  des  pag.  50 
& faiv. , s’établiroit  de  lui-même  j 
les  alTemblées  des  comices  de- 
viendroient  lî  attac-'antes  par 
tant  de  moyens  , or-’il  n^y  auroit 
pas  à craindre  qu'on  fut  même 
tenté  d'en  délirer  d'autres. 

Si  les  bornes  d'in^'e  fimple  note 
me  permettoient  d'offrir  quelques 
développemcns  des  idées  qui  fc 


Projeif 

de  quelqu’une  de  leurs  de- 
înandes , ou  de  faire  valoir 
cjnelqaes-uns  des  m >rif  four- 
nis fur  les  propoli  dons  fou- 
miles  à la  difcüllion,  ou  lorf- 
qifils  auroien:  quelque  nou- 
velle intéreiTanre  v]ii’îl5  n’au- 
voienr  pu  faire  parvenir  au 
bureau  avanc  i’alTeinblëe. 

L I L 

Dans  aucun  cas  il  ne  fera 
pris  aucune  délibération  que 
la  propohtion  fur  laquelle  il  y 
aura  à délibérer  n’ait  été  coni» 
mimiquée  au  bureau, qui  pour- 
ra 3 dans  des  circondances  ur- 


préfentent  ici  en  foule  , il  me 
feroitbien  l'acile  b.e  donner  beau- 
coup plus  de  poids  àu  plan  d^’af- 
femblées  primaires  que  je  pro- 
pofe  j mi?is  notre  devoir  étant 
de  préfenter  des  ré^lemens  ju- 
dicieux, & non  des  difcours  trop 
fouvent  propres  a égarer  le  peu- 
ple plutôt  qufà  i'éclairer,  je  ferai 
avec  plailir  le  facrijice  de  ces  dé- 
veloppsmens,  que  je  ne  dois  lui 
prélenter  aujourd'hui  que  comme 
légîllateur,  c^’eft-à-dire  , en  pro- 
jet de  loi  , Sc  HOH  comme  sa- 
phids. 


RéflcXlQîlS, 

Sc  l’on  fait  bien  que  c*eil 
là  le  grand  nombre. 


^5 


genres , fe  réunir  , Sc  faire  fes 
prepararions,  comice  tenant. 


D’après  Ifs  expofés  des  bu* 
reaiLX  , les  objets  des  delibera- 
tions , loiiqu  il  y aura  heu  â 
procéder  par  ferutin  , èv  après 
piulieurs-  leçl-ures  , s’il  ed  re- 
connu liée  llairc  ^ ieront  ré- 
duits de  manière  que  les  opi- 
nions foient  exprimées  par  oui 
ou  par  no/ii 


Il  y aura  dans  chaque  corn- 
înune  un  bilreaii  central  pour 
les  bure  nx  de  c arrerpondance 
des 'différences  ieéhons  ^êc  les 
membres  cie  chaque  bureau 
particulier  pourront  s’y  rendre 
au  nombre  de  trois. 


Il  y aura  dans  chaque  cef 
KO  un  bureau  de  recen- 


Praj. 


RdtloÏLÜ. 


‘('ï  ) La  plupart  des  membres  D)  Quand  il  feroit  pet- 
dé  la  Conyenûon  qui  ont  préfenté  dû  rnéconnoître  r 

Vues  civiques  ^ par  Rouget.  E 


Eejiexlons, 


fement  qui  fera  établi  dans  le 
lieu  du  renaez-vous  du  cer- 
cle, &^ciiaqae  bureau  central 
correfpondra  avec  le  bureau 
de  rccenfemenr  , ou  par  écrit, 
ou  par  envoyé  , fui  vaut  les 
circondances. 


'L  V L _ 

Il  exigera  conflamment  Quelques  bons  citoyens, 
un  collège  de  qvurre-vingt-  quelques' uns  mêine  de  nies 
cinq  éphûi'cs  ( i ),  auxquels  collègues  m’ont  reproché 


des  projets , ont  cru , à Texcmple 
dvi  co-Tïiît  de  confïiîution,  devoir 
conici  ver  les  dénerninations  eTcif- 
iantes  : je  penfe,  au  ccntraipeT'que 
-dai's  1,1  Cùi.inte  de  ne  pas  noes 
déraii'c  alFce  promptement  de  nos 
anciennes  luibitiider,  , nous  de- 
vrions les  changer  toutes  , ne  pas 
i>iê'nie  nous  fervir  du  mot  Repu- 
inique  J puifqu’îl  efe  vrai  quil  n’y 
a jamais  eu  aucun  des  gouverne- 
■mens  aina  qualifiés  qidon  puiffe 
dire  vrràment  popidcire.  Juiquii 
quand  nous  trainerons-ijoiis  dans 
les  rentiers  de  celte  allemblée 
confutuantc  qui,  après  nous  avoir 
ïi  long-temps  parlé  de  liberté,  iiuit 
par  nous  préparer  de  nouveaux 
fers  ? - . 

beau- 
coup d.Yerivainsj  .beaucoup  plus 


pire  des  mots  , , au  moins 
fandro't  -il  ne  pas  en  em- 
ployer qui  nous  cionnallent 
de  faulics  idées.,:  Avec  le 
mot  réfiiblique  , en  y ^^joU' 
tant , h l ’on  veut , une  bj  in - 
dkViJlhUy  &:  encore  démocra- 
tique , on  n’aura,  pas  un 
gouvefficm eni populaire . On 
i’auroit  eu  bien  moins  , fi 
l’on  avoir  confervé  le patrl'- 
ciat  de  la  fans- culotterlc ^ 
Ciigéparieiailaums  mèmès 
des  furis-CMlottcs . . . • . on 
ifauia  pas  une  conTtifution 
" proreâ-rice  ces  bons  ci- 
toyens &c,  .lèpreiiive  dqs, 
mschans.  Ç tiî  cependant- 


Projet, 


Péfiexlons, 


les  bureaux  de  recenfemetit 
des  cercles  feront  paiTet  tous 
les  réfultats  des  comices  , & 
les  éphores  en  donneront  com- 


de  parleurs  n’ont  ceffé  d’enivrer 
le  peuple  des  fumées  de  fa  fouve- 
raineté.  Depuis  la  fin  de  1 788  ils 
le  font  dahfer  autour  de  la  cuve  , 
dans  laa[uelle  les  payons  humai- 
nes font  conllamment  en  fermen- 
tation d’une  manière  trop  fouvent 
alarmante  pour  la  coiifervation 
des  éîémens  foçiaux  ....  Enfin  , 
voici  rinftant  où  c©  même  peuple 
pourra  reconnoître  quels  font 
ceux  de  fes  mandataires  qui. veu- 
lent ou  lui  alTurer  cette  même  fou- 
veraineté  en  lui  en  laiflant  1 exer- 
cice , ou  la  lui  ravir  en  fe  ména- 
geaiitles  moyens  de  la  faire  paffer 
dans  leurs  mains.  La  conftitution 
Tera  vraimentja  pierre-de-touclie 
qui  fervira  à faire  diftinguer  les 
vrais  des  faux  patriotes  , ceux  qui 
font  mus  par  des  vues  particulières 
de  ceux  qui  font  détermines  par 

des  motifs  de  bien  public  . . . . 
La  confütuiioa  nous  fera  con- 
noître  quels  font  ceux  qui  veu- 
lent {incère?uent  V égalité  votitU^^^ 
que  , non-feulement  pour  les  perf 
fonnes  , mais  encore  pour  les  dim 
férentes  feétions  de  la  grande  fa-^^ 
mille  ; cette  égalité  fans  laaiiellef 
rimité  5c  Cindivïfihïütè  fero-icn.î 


d’avoir  employé  des  d-é no- 
minations telles  c]ae  ceile^s 
des  Ephores  de  X Aréopage,, 
qui , à leur  fins  , ont  nui 


celle  5 h la  feule  que  la  na^ 
lion  nous  commande  de 
lui  préfienter  ; c’eft  à nous 
de  la  préparer  telle  quelle 
piiiiTe  être  acceptée,  & fur- 
root  qu’elle  ne  fubiffe  pas 
le  fort  de  celle  de  179^ 
car  je  ne  ferai  pas  l’hon- 
neur aux  décemvirs  & à 
leurs  ficcaires  , ou  plutoc 
je  ne  ferai  pas  à mon  pays 
l’injure  de  croire  que  iorf- 
que  nous  nous  occupons 
de  gouvernement  , nous 
devions  tourner  nos  regards 
vers  les  anarchiques  concep- 
tions environnées  des  poi- 
gnards de  1793. 


-.O 

■ : \ • 
r-v  noy 

: ; ^ CU-  / 


1 


Projet, 

municatlon  tous  les  trois  mois 
au  coips  légiflatifj  a l’aréo- 
page , & au  bureau  de  recen- 
femeiîc  de  chaque  cercle. 


bientôt  des  chimères  ...  .Je 
fais  cjue  je  m^’expofe  à beaucoup 
de  cenfures  , à beaucoup  de  hai- 
nes en  mettant  beaucoup  dhntri- 
gans  hors  d'état  de  s'agiter  avec 
fruit  ,^  en  déjouant  tout  projet  de 
domination  pour  telle  ou  telle 
partie , en  ôtant  aux  prévarica- 
teurs tout  efpoîr  d'impunité,  5c 
aux  jaloux  tout  moyen  de  ven- 
geance \ mais  raverfion  des  mé- 
chans  étant  une  des  plus  fiatteufes 


Réficxlons^ 

à mes  propofitions.  SI  ceU 
éroit , je  ctoirois  que  nous 
fommes  encore  bien  frivo- 
les. Du  refte,  fi  mes  vues 
ëroient  bonnes , H pour  les 
faire  adopter  comme  telles, 
il  ne  falloir  que  changer 
des  noms , le  (acrifice  que 
j’aurois  à faire  des  miens 
ne  feroit  pas  plus  pénible 
que  pour  en  fubftituer 
d’autres.  . . Axx  furplus, 
je  demande  qu’avant  de 
juger  l’effet  qu’on  devroit 
attendre  , & de  mes  Epho- 
res  & de  mon  Corps  légis- 
latif & de  mon  Aréopage, 
on  veuille  bien  méditer 
r enfemhle  de  leur  organi- 
fatiôn. 


Projet, 


Réfiexîons^ 


L V I 1. 

Le  corps  légiflatif  fera  per»- 
manent,  bc  compofé  d’autant 
de  membres  que  de  cent  mille 
individus  répandus  fur  chaque 
cercle  , en  obfervant  qu’au- 
deffus  de  cinquante  mille 
comme  fraélion  de  cent , le 
cercle  ainfi  peuplé  nommera 
un  légiflateur  de  plus , & 
qu’on  n’aura  aucun  égard  au^ 
nombres  au-delTus  de  cent  s’ils 
ne  s’élèvent  pas  aii-delTus  de 
cinquante. 

L V I I I. 

L’aréopage  fera  compofé 
de  vingt-cinq  membres , dont 
un  ordonnateur  de  l’agricul- 
ture , du  commerce  , des 
fciences  & des  arts , ainfi  que 
de  la  police  intérieure  , on 
régulateur  des  forces  de  terre , 
un  régulateur  des  forces  de 


récompenfes  de  l’homine  de  bien, 
je  tâcherai  de  l i mériter  de  nou- 
veau , & fefpère  que  je  ne  cefle- 
lai  jamais  de  Tobtenir. 


Projet. 


Réflexions. 


mer  > un  correfpondant  avec 
ies  rsarions  amies  , dix  mo~ 
dérateurs , & dix  adjoiiirs, 

L I X. 

Les  fondlions  des  éphores  > 
indépendamment  de  celles 
énoncées  à Yinide  LVI , fe- 
ront de  recevoir  les  réiultats 
des  travaux  du  corps  légifla- 
tif , de  les  communiquer  aux 
bureaux  de  recenfement  des 
cercles , de  recevoir  de  ces  me- 
mes bureaux  les  réfukats  des 
délibérations  des  comices  fur 
racceptation  ou  le  refus  d’ad- 
mifîion  des  projets  du  corps 
légiflatif , de  publier  ces  réfiil- 
tats  par  la  voie  de  i’impref- 
fion  3 de  ies  adreder  à Taréo- 
page  dans  le  cas  de  raccepta- 
tion  qui  transforme  le  projet 
en  loi  5 & au  corps  légiilarif 
au  cas  de  refus  , afin  que  fur 
les  obfervadons  adreffées  aux 
éphores  par  les  comices  , le 
corps  légllladf  puifie  reétifier 
ce  qui  auroit  déterminé  le 
'refus.  ( I ) 


(i)'^On  verra  aiféi^ent , paf 
les  di 'portions  de  ceî  arllcle  Sc 


Projet. 
L X. 


Réflexions. 


71 


Les  fon'flions  des^  éphores 
font  aulfî  de  recevoir  par  écrit , 
de  non  autrement  , & d’enre- 
gillrer  par  ordre  de  réception 
les  pétitions  particulières  (i) , 


des  fuivsTis,  que  le  peuple  exer- 
çant chaque  jour  par  lai-même 
fa  fouveraineté , Texerçant  dans 
des  affcmbkes  calmes  & fans  fe 
déplacer  , il  nj  auroit  jamais  à 
craindre  aucune  des  agitations 
qui  préccdercient  au  moins , et 
qui  fuivroient  le  plus  fouvent  les 
conventions  les  mieux  organifées. 
Ce  même  peuple  étant  le  juge  en 
dernier  reffort  de  fes  principaux 
mandataires  , ceux-ci  feroient 
d'autant  plus  religieux  obferva- 
teurs  de  leurs  devoirs  , qu'ils 
auroient  tout  à craindre  Se  à cf- 
pérer  de  leurs  commettans , fans 
qu'ils  eulTent  à appréhender  une 
trop  grande  inPiuence  de  la  part 
de  leurs  envieux. 


(1)  Cn  n a voit  pas  be-- 
foin  fans  doute  des  jour-, 
nées  des  3 1 mai  de  1 juin 
1 79  ? 5 i ^ germinal  & pr^- 


( I ) Rien  aiTurément  n'ef:  plus 
facré,  comme  on  nous  le  répète 
tous  les  jours , que  ce  qu'on  a 
qualifié  droit  de  pétition  , mais 
aufli  rien  n'eft  plus  abufif,  rien 
même  n'cfl:  plus  indécent  que  le 
geiire  de  fpeêlacle  que  ce  texte 


germinal  & pr^- 


rçproduit  d'une  mamêre  fi  étran-  imprimer  au  mois  d avril 


E 4 


r 


Projet. 

ainii  qne  les  adreiïes  des  co- 
mices tendanres  aux  acldi- 


ge,  en  abforbant  les  momenslss 
plus  précieux  à la  Nation  D’un 
autre  côté  , rien  n’efl  plus  injufte , ' 
îiefi  n’eRplusco^trairc  à l’égalité^ 
que  Tadmi/îion  à la  barre  de  tous 
ceux  qui  fe  trouvent  a. portée  des 
mandataires  du  peuple  , lorfque 
les  plus  ' éloignés  n’onc  pas  les 
mêmes  moyens  de  fe  faire  enten- 
dre , & à plus  fone  rai  fou  lor  fque  , 
par  Tabus  le  plus  r volt  nt , on 
leur  fait  attendre  des  mois  entiers 
pe  qu’on  accorde  a i’inftant  a ceux, 
ofons  Le  dire  ^ qui  le  préfentent 
avec  le  plus  d’infolence. 

Et  en  examinant  cet  objet  fous 
fon  vrai  rapport , le  mode  ulîtê 
jufqu’k  ce  jour  eJl:  contraire  à 
la  dignité  même  du  pétiLionnairCo 
Ce  n’eil  pas  dans  une  poilare  fup- 
pliante  que  les  membres  du  fou- 
vcraîn  doivent  parler  à leurs  man- 
dataires; & puirqii’il  eJdvrai  que 
des  affembîées  nombreufes  ne 
doivent  jamais  délibérer,  fur  de 
iimples  leélures  fur  leiqueîles  les 
délibérans  doivent  pouvoir  libre- 
ment rédéchir  ; , . . . puifqu’il  efl: 
vrai  quïui  trop,  grand  nombre  de 
leôlures  à la  bane  entrent  dans 
la  tactique' des  i'^îrigans,  des  agi- 
tîiîeurs  , des^afpirans  à lu  domi- 
nation ,:il:  ne.  peut  pas  être  un, 
feul;bomme  de.  bonne  foi  qui  fe 
||éçidât  à perpétuer  cet  abus. 


Réflexions. 


1793.  Pni fient  ces  leçons 
comme  tant  d’au  res  ao- 
prendre  aux  mandaraires 
d’un  grand  peuple  Cc  qu’ils 
doivent  à l’augafte  carac- 
tère ont  ils  lonr  revêtus  , 
& qu'ils  leroieiu  (î  coii- 
pabies  de  iailTer  avilir  î 


75 


Réjlexions 


Projet. 

tîons  , modifications  & révo- 
cations 5 même  des  articles 
conftitutionnels  ; & dans  le 
cas  de  (emblables  réclama- 
tions , dès  que  le  cinquième 
des  communes  aura  émis  de  ^ 
pareils  vœux , les  éphores  les 
communiqueront  à toute  la 
Nation  - dès  que  la  moitié  les 
aura  adoptées  , ils  les  adref- 
feront  au  corps  iégiflatif , & 
le  vœu  unanime  des  deux 
tiers  une  fois  exprimé  , la  dif- 
cufîion  pour  la  redaébion  dans 
les  fëances  du  corps  lëgifiaiif 
ne  pourra  être  retardée  fous 
aucun  prétexte. 

■ L X L 

Les  éphores  recevront  les 
plaintes  qui  pourront  être 
portées  contre  les  rp.mbres 
de  l’aréopage  & contre  ceux 
du  corps  Iégiflatif;  üs  déli- 
béreront  au  nombre  de  vingt- 
cinq  au  moins , pour  favolr 
s’il  y a lieu  à accufation  ou 
a deftirution  : dans  tous  les 
ca>  5 ils  analyferonc  fommai- 
rement  les  plaintes  ainfi  que 
les  motifs  de  leurs  opinions. 
S’ils  penfent  qu’il  n’y  a lieu 


I 


r 
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P rejet. 


Réflexions, 


\ 


ni  à acciifaticn  ni  à inculpa- 
don  5 leurs  ne  feront 

envoyés  qu’aux  bureaux  de 
recenfement  des  cercles  : de 
il  ne  fera  donne  aucune  fuite 
aux  plaintes  J qu’autant  que 
les  cercles  improuverolent 
i’avis  des  épliores.  S’ils  pen- 
fent,  au  contraire,  qu’il  y^a 
lieu  à aceiifation  ou  à defti- 
tutiouj  leurs  actes  feront  en- 
voyés j favoir  , à l’arécpage  , 
s’il  s’agir  d’un  membre  du 
corps  lëgiflatif,  & au  corps 
légiflatif,  s’il  s’agit  d’un  mem- 
bre de  l’aréopage. 

L X I î. 

Les  plaintes  qui  poiirroiens 
être  formées  contre  les  épho- 
res  5 feront  adrelfoes  à l’aréo- 
page , qui  les  analyiera  au 
nombre  de  quinze  au  moins. 
Il  moiivera  ion  avis  , le  fera 
palier,  avec  les  plaiares,  au 
corps  légiÜacif,  qui  y déli- 
bérera au  ^nombre  de  cmi- 
quànte  au  n^oins  ; ^ après 
la  décifîoii  contre  tel  membre 
de  ces  trois  corps  c]ae  ce  puiiîe 
être  , «Se  par  tel  des  trois 
ou’elle  foi:  portée , bs  comices 


V 


75 


Projet, 

ou  alTen'nU'cs  élémentaires 
approuv- . ..Kv  ou  i m prouve- 
ront j coftinfle  dans  les  cas  où 
les  délégués  aiiroient  cru  ne 
devoir  pas  donner  des  fuites 
aux  plaintes  (i). 

- - I - --,1111 , I,  I,  r -T 

( I ) Pour  bien  apptécier  les 
avantages  de  Tordre  de  jurifdic- 
tion  propofé  , il  ne  faut  pas  fe 
borner  à réfléchir  fur  Tinconvé- 
nient  vraiment  révoltant  de 
foumettre  les  décidons  dhine 
grande  affemblée  formée  par  la 
Nation  entière , à une  poignée 
d'individus  qui  ne  font  rien  moins 
que  les  élus  du  peuple  , & qui 
peuvent  facilement  être  intéref- 
îes  ou  iiîfluencés  dans  toutes  les 
grandes  caufes.  Il  faut  pefer  Tin- 
convénient  bien  plus  grave  en- 
core 3 d’attirer  toutes  les  affaires 
d’état  à un  centre  unique  qui  , 
par  cela  feul,  devroit  devenir  un 
foyer  d’mtrigue  & de  corruption, 
s’il  7U  Véîoit  déjà.  Les  difpoflv- 
tions  des  articles  fuivans  prou- 
veront mi^ux  que  tout  ce  que  je 
pourrois  dire  : d’ailleurs  , fî  je 
me  fuis  occupé  de  garantir  la 
Nation  de  tomber  jamais  fur  de 
tels  écueils  , elles  nous  ferviront 
fînguîièrcment  à reconnoître  ceux 
qui  nous  parlent  flncèrement  de 
l’égalité , pour  les  fedions  de  la 
République  comme  pour  les  per- 


c 


Réflexions. 
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Projet. 

L X I I 1. 

\ 

Aucunes  peines  ne  pour- 
ront etre  infligées  dans  les  cas 
de^  pareiiies  plaintes  , pas 

même  celle  d’improbarion,  à 

moins  des  deux  tiers  des  voix 
des  ferlions , ik  néanmoins 
1 élu  du  peuple  qui  aura  contre 
lui  les  deux  cinquièmes,  fera 
fa  démiflion. 

L X I V. 

Dans  les  cas  d^avis  à accu- 
fation  ou  à deflitution  de  la 
parc  des  délégués,  examina- 
teurs des  plaintes,  raccufé 
demeurera  fufpendii  de  fes 


fonnes»  ceux  qui  ckerchent  fincè- 
rement  à alTurer  le  bonheur  de 
leurs  commeîtans  3c  des  races  fu- 
tures : ce  n'eH:  pas  par  des  dif- 
coLirs  , prefquc  toujours  plus 
propres  à égarer  le  peuple  qu'à 
Icclaircr,  que  nous  devons  ré-* 
pondre  à fa  confia?îcc  : je  ne 
fauroîs  le  répéter  aOTez  fou  vent, 
eVR  par  de  bonnes  lois  dant  les 
projets  acquitteront  à mes  yeux 
les  legiilateurs,  bien  plus  effica- 
cement que  les  plus  féduifantes 
théories. 


Réflexions 
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Projet, 

foiK^ions  jufquà  la  déclfiou 
réfülranre  du  recenfement 
des  vœux  des  comices  , Sc 
il  fera  remplacé  par  fou  fup- 
pléant  5 jüfqu’à  ce  que  le 
réfulcac  des  vœux  lui  lailTe 
la  liberté  de  reprendre  fes 
fondions. 

L X V. 

Dans  la  füppoficion  où  un 
délégué  du  peuple,  ou  même 
un  îîmple  citoyen  , devien- 
droit  la  caufe  ou  le  prétexte 
d’agitations  trop  marquées  , 
Pofiracifme  i pourra  être  pro- 
noncé contre  lui  fur  la  pro- 
po/icion  , ou  d’un  tiers  des 
comices,  ou  des  deux  tiers 
des  cphores  , du  corps  légif- 
latif  ou  de  l’aréopage  , mais 
feulement  fur  le  vœu  défini- 
tivement déclaré  des  deux 
tiers  au  moins  des  comices: 
néanmoins,  dans  le  cas  des 
propofitions  d’oftracifine , la 
fufpenfion  des  fondions  pu- 
bliques ne  pourra  , même 
provifoirement  , avoir  lieu 
qu’après  i opinion  manifefiée 
deux  des  corps  élus  par  la 


Réflzxlcr.s.  ' 


Le  9 germinal  an  trois , 
i propofé  à la  tribune 
de  la  Convention  i’ofi;ra-!> 
cifme  contre  ceux  de  fês 
membres  que  la  majorité 
défigneroic  comme  pou- 
vant , même  par  leur  pré- 
fence  , nuire  aux  intérêts 
de  la  patrie.  La  fcandaleufe 
difaiffioii  engagée  furrao 
cufacion  propofée  contre 
les  alTafiins  Collot,  Billaud, 
Barète  5 Vadier,  5cc.. ...... 

auroit  du,  dès  les  premiers 
infians,  fiifiifamment  éclai- 
rer les  bons  citoyens  fur  les 
dangers  auxquels  les  égof- 
geiirs  & les  anarchides  les 
tenoient  expofés  pour  a’a^ 
voir  pas  befoin  de  hafarder 
les  chances  d<^s  i a germb 


Projet, 


Béfiexlons, 


jiation  5 ou  de  Tun  d’eu^  réuni 
au  tiers  des  comices  (i).. 


avarHt  de  procéder  a une 
épuration  par  un  mode  qui 
n’avoir  aucun  des  incon- 
véniens  de  celui  que  l’au- 
dace des . confpir^ueurs  a 

commandé Telle  a été 

la  iaraliré.de  notre  pofirion, 
je  pourrois  dire  de  notre 


naî  Sc  premier  prairial 


( T ) La  propofîtion  d'oftraclf- 
me  , pour  une  grande  nation  , me 
paroît  à moi-même  une  mefure 
mefquine  , peu  conciliable  avec  le 
fentiraent  ou’un  grand  peuple 
doit  avoir  de  Tes  forces  , fur-tout 
î>dl  a un  bon  gouvernement.  Ce- 
pendant comme  ü efl:  impoffiblc 
que  dans  le  paiTage  de  la  fervi- 
tude  à la  liberté  , la  fermentation 
ne  fe  propage  jufcjues  à une  cer- 
taine difcance  , & que  la  crainte 
d’nne  part,  Ce  le  deiir  d’envahir 
de  rantie  , ne  prodir  Te  des  excès 
oppol^s  jiirqidà  raîTcrmiiTement 
des  nouvelles  lois  , la  mefure  de 
roflracirme  ne  fervît-elle  , qu’a 
contenir  quelques  ambitieux  , à 
cabner  quelcues  alarmes  ce  fe- 
roit  en  avoir  fufHlamment  juftiné 
l’adopt’oiî,  qui  du  reste  n’ôi.eroit 
pas  l'a  liberté  de  le  proferire  dès 
q’j’il  ne  paroltroit  plus  utile  : les 
difpolilinns  momentanées  ne  z eu- 
vant  pas  dans  le  plan  que  je  p.o- 
pefe  occadonner  des  com  uotiens 
î’orfqu’cllcs  fcrcient.  rupprimées. 


C/lfXlO/lS. 


imprévoyance  , que  le  ^ , 
ir.e  bornant  à demander 
que  les  grands  coupables 
fiiiïènr  mis  en  lieu  de  fùrc  té 
pour  attendre  un  jugement 
légal  ; que  ceux  dont  la 
préfence  pourroit  être  nui- 
bblc  fiuTent  éloignés  pour 
un  temps  du  territoire  ; 
que  ia  boucherie  décem- 
viraie  , qualifiée  tribunal 
révolutionnaire  , n’ayant 
jamais  pu  avoir  de  jurif-* 
diérion  légale  , on  réhabb 
liîâc  la  mémoire  de  ceux 
qui  y avoient  été  égorgés  , 
on  reflittiât  les  biens  à Icu^s 
familles , comme  prélude 
cies  juiles-  indemnités  qui 
leur  font  dues  , je  nVi  pas 
même  eu  les  honr.eursdh  ine 
queftion  préalable  fur  ma 
propoiîtion , â la  vérité  bleu 
amèrement  cenfurée  par 
les  Thiîdoc  -,  les  Ruamps 
& toute  la  horde  jacoblfe  , ' 
randisque  trois  jours  après  ’ 
la  Convention  , aux  prifes 
avec  les  icélérats  qnefavois  ■ 
lignalés , a été  réchiiîe  à"’ 
1 a la rm a n re  n éce  (li  té-  ' cl  ë ' fin 
per  eile-rnême  ceux  qii  elle 
iîéfitoit  à mettre  en  iu- 
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- Réflexions, 

gement , de  chaiTei: , par 
des  moydîss  violens  , du 
fanduairedes  lois  quelques- 
uns  de  ceux  qu’elle  ne 
vouloir  pas  entendre  qu’on 
en  éloignât , & iucceiîi ve- 
inent d’en  envoyer  quel- 
ques autres  â i’éciiafaud 
dans  le  même  temps  qu’elle 
fe  lâiiToit  trop  iiiBuencer 
par  l’opiiiionpabliqu^  pour 
une  juite  redinition  qu’elle 
aiiroit  pu  offrir  comme  un 
bienfait  dû  au  recouvre** 
ment  de  fa  liberté. 

La  déclaration  de  roffra-  En  même-tçmps  que  je 
cifme  contre  un  Français  propofais  en  loflra- 

îi’écant  qu’une  mefure  de  cifme  comme  fimple  me- 
sûrere , celui  qui  en  fera  l’ob-  fure  de  fureté,  fans  que  les 
jet,  en  fe  retirant  à volonté  citoyens  qui  y feroient  expo- 
fur  un  territoire  étranger  ( à fis  , fuflent  dépouillés  de 
moins  qu  il  nen  foit  exprejflé-  leurs  biens  j il  m’eût  été 
ment  autrement  ordonné  ) , impolîible  de  dévelop- 
aura  toutes  fes  propriétés  pro-  per  mon  opinion  fur 
tégée^  en  France  comme  celles  les  confifeations  quon  ve- 
de  tous  les  citoyens , il  en  noit  de  rétablir.  L’aifem- 
recevra  librement  les  produc-  bléeconftituanre  les  avoir  fa- 
tions  ou  rr  ême  les  produits  gement  profcrites , & fur 
de  vente, comme  bon  lui  fem-  i’aur.hentique  proclamation 
blera  * & fi  le  temps  if  eft  pas  . qu  elle  avoir  faite  du  princi- 
expreffîment  limité , il  pourra  pe  que  les  délits  font  pe  fon- 

rentrer 


Projet, 


L X V L 


il 


Projet, 


R.éflcxions, 


rentrer  fur  le  territoire  après 
cinq  ans,  & il  y reprendra 
l’entier  exercice  des  droits  de 
citoyen* 


L X V I I. 


nds  ; les  frères  AgalTc , en 
recueillant  ies  premiers  les 
fruits  de  rabolition  d’un 
injude  préjugé,  n’avoient 
pas  peu  contribué  a faire 
des  partifans  au  nouveau 
régime.  Perfiiadé  que  l’a- 
doprion  d’iinedoélrinecon' 
traire  à celle  qui  a voit  ame* 
né  la  révoluricn,  pourroic 
nous  faire  rétrograder , je 
croyois  & je  crois  encort 
que  les  confifeations , indé^ 
pendamment  de  hurinjujlice^ 
font  plus  impolitiques  dans 
un  gouvernement  républi- 
cain que  dans  un  autre.  Je 
pourrois  (facilement  multi- 
plier les  preuves  de  cectç 
alTertion  , fans  laifler  'aux 
dilapidateurs  de  la  fortune 
publique  , èc  aux  grands 
coupables  refpoir  de  tranf- 
metrre.à  leurs  defeendans 
les  fruits  de  leurs  crimes  5 
mais  ce  n’efl:  pas  ici  le  lieu 
dë^pfigner  de  femblables 
diWttations , fiilTent-  elles 
encore  plus  intéreffantes. 


Les  épheres  font  aulîî 
chargés  , indépendamment 

Vues  civiques , &Ct,  par  J\.ou\eu 


F 


T 
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Projet, 

des  pétitions  qu’ils  recevront 
dans  les  lieux  de  leurs  féances, 

& fur  lefquelles  iis  délibére- 
ront par  ordre  de  date  de  ré- 
ception, fuivant  l’exigence  des 
cas , des  renvois  au  corps  îé- 
giflaiif  ou  à l’aréopage.  Les 
épliorei  font  chargés  de  par- 
courir les  dlRrens  cercles  du 
territoire  français^  môme  hors 
du  continent , au  moins  une 
fois  tous  les  ans^  d’y  recevoir 
toutes  les  plaintes,  prendre 
toutes  les  inflruclions  relatives 
a la  sûreté  & à l’adminidra- 
tion  générale,  notamment  de 
la  juftice  i),  pour  faire  palTer, 

Réjîexîons, 

(t)  Les  éphores  , dr.r's  mon 
fyfiême  , étant  les  furveilians  du 
mainuen  des  d oits  du  peuple  , 
deviotent,  indépendamment  des 
objets  généraux  , ‘"’or.cupcr  aiidl 
des  déiails  rarticiill^rs  reliîifs 
anx  i’^fraétions  des  lois  dans  les 
pa  ties  ^es  pbis  mîéreffa'-'tes  de 

Ladmi  i rration  de  !a  ^ 

prea-rc  dans  ^’orcad  ren- 

fei  m mans  p-op’-es  a éc'airer  le 

CO'ps  1.éCT5{l;uif  iur  les  derns'’  es 
en  révib'-^n  des  fLîaeiT!'’ns  , dont 
rimpirtLbté  feioii  déjà  bien  ga- 
rantie par  la  meuire  que  j’ai  in- 
diquée de  ne  laifier  communiquer 

L 


S5 


Réflexions, 


Projet» 

êc  au  corps  légiflatif  , & â 
l’aréopage , les  objets  fur  lef- 
quels  ils  aiiroleiit  l’un  ou 
l’autre  à prononcer. 

L X V I I I. 

Le  réLiltir  de  tons  les 
recenfemens  particuliers  étant 
adrelTé  aux  éphores  , à eux 
appartient  d’indiquer  les  lieux 
de  leurs  féances , ainfi  que 
de  celles  du  corps  légiflatif 
& de  l’aréopage  ; comme 
aufîi  de  déclarer  j d’après  les 
mêmes  réfultats , leurs  convo- 


dans  aucun  cas  Ic^  parties  avec 
ceux  cui  auroient  à donner  leur 
avis  fur  les  dëcilions  fies,  arbitres. 
Mais  les  règlemens  à faire  en 
cette  parti^^enant  elTentîellc- 
ment  à Tordre  judiciaire^,  dont  il 
ii’eft  polTible  que  de  fixer  les  ba- 
fes  dans  la'  conftitution  , il  rue 
fuffira  d’y-  avoir  indiqué  un  des 
moyens  d’épargner  à -des  pères 
de  famille,  ou  autres. . citoyens 
intérelTans  qui  né  peuvent  se- 
loigner  de  leurs  foyers  fans  nuire 
beaucoup  trop  à'iéu^s  intérêts^, 
un  des  modes  d’et^iter  des  de- 
placemcns  difpendieux  qui  con- 
traftent  beaucoup  trop  l e- 

galité  promife  entre  les  Glileren' 
tes  feétions  de  la  grande  famille. 


Projet. 

I 

cations  > tranilations  ou  dif- 
folutions  extraordinaires , Ta- 
réopage  demeurant  chargé  des 
mêmes  fonctions , fî  les  vœux 
des  comices  portoient  fur  \&s 
éphores. 

L X I X. 

Le  corps  légiflatif  eft  chargé 
de  propofer  les  lois , d’en 
préfenter  la  rédaétion  & d’en 
garantir  l’application.  Le  corps 
légiflatif,  quoique  permanent, 
peut  néanmoins  fufperdre  fes 
fonces , en  mettant  en  aéli- 
vité  un  bureau  intermédiaire 
compofé  de  cinquante  de  fes 
membres,  qui  ne  pourront, 
fous  aucun  prétexte  , ni  s’ab- 
fen ter , ni  s ’o  cuper  d’autre 
chofe  que  de  furveiller  l’ap- 
plication des  lois , de  recueillir 
les  propofltions  , pour  en 
rendre  un  compte  exaét  à 
l’ouverture  de  la  (éflion,  ou 
de  rappeler  ^ avant  le  temps 
fixé  pour  la  réunioa,  le 
membres  du  corps  légiflatif 
s’ils  penfent  que  les  circonf 
tances  l’eadgénr. 


Re/zexîcns, 


Il  n’efl  pas  tTobfervatcuf 
de  bonne  foi  qui  n’ait  re- 
connu que  le  défordre  dans 
lequel  nous  avons  été 
plongés , provenoit  princi- 

Î)alement  de  la  facilité  avec 
aquelle  la  Convention  an- 
nuiloit  les  lois  les  plus 
fages , & fe  laiflbit  entraîner 
aux  melures  les  plus  extra- 
vagantes. Une  loi , fût-elle 
mauyaife,  doit  encore  être 
ab  ogée  avec  ménagement. 
Il  n’y  '3.  que  la  paiîion  ou 
l’impéritie  qui  puiflenr  dé-' 
daigner  cette  vérité  j nous  ■ 
devons  donc  nous  attacher 
eflenciellement  à prendre 
des  moyens  fûts  de  la  faire 
refpeéfef. 

Pour  y parvenir , devons- 
nous  prendre  des  mcdèlés 


/ 


?5 

Projet. 

L X X. 

Le  corps  légiiLtif  ne  pou- 
vant regarder  comme  loi  que 
les  projets  par  lui  préfeiués 
Sc  adoptés  par  la  nation , 
aura  néanmoins  la  faculté  , 
'dans  les  circonftances  graves, 
de  rendre  des  décrets  d’ur- 
gence ^ s’ils  font  réclamés  , 
ou  par  les  éphores , eu  par 
i’aréopage_j  $c  s’ils  font  adoptés 
dans  deux  féasices  confécu- 
tives,  à la  pluralité  des  deux  . 
tiers  des  voix , ôc  par'  appel 
nominal. 

L X X I.  ^ ' 

Le  corps  légiflatif,  com-' 
pofé  d’environ  deux  cents 
cinquante  membres,  ne  poui- 
ra  prendre  aucune  délibé- • 
ration , s^ii  ne  fe  trouve 
formé  au  moins  de  cent  cin- 
quante. 

L X X I I. 

Le  corps  légiflatif  fe  dif- 
tribuera  en  cinq  confeils  de 
cinquante  membres  chacun. 
Le  premier  s’occupera  de  la 


Réflexions^ 

chez  les  peuples  modernes 
ou  dans  i’anuquicé  ? que 
nous  cherchions 'a  profiter 
des  expériences  de  toutes 
les  nations,  aflurément  rien 
n’eft  plus  civique  ; mais  que 
nous  voulions  aflimiler  le 
peuple  français  de  1795  à 
tel  autre  peuple , dans  quel 
fiècle,  fous  quel  climat  que 
nous  nous  décidions  à le 
déflgner , ce  feroit  certaine- 
ment être,fcien  peu]  udicieux 
en  polidijue  : de  qu’elles 
pbjedions  que-  l’on  puifle 
faire  , en  adoptent  îa  demo-^ 
cratie  ; je  croirois  la  li- 
J3erté&  les  indtvrdus  moins 
en  danger , le , gouverne- 
mëiit" moins  orageux  fous 
la  démocratie  pure , relie 
que  je  k conçois ,,  que  fous 
la  démocratie  repiéfenta- 
rive,  par^  exemple^.  Les  lois 
une  fois  bien  mûries  dans 
le  corps  légiflatif , la  fanc- 
tion  du  fouveraui  feroit , à 
mon  avis . &:  bien  vflus  fûre 
& toute  aufiî  facile  que 
celle  , par  exemple  , qui 
feroit  accordée  après  dlf- 
cufli  )n,  par  des  délégués  du 
peuple,  autres  que  ceux  qui 


^ le  1 aiiroient,  propoiee.  mais 
rroi-  la  préférence  à denner  cli- 
qua-^' trc  lè  plan  qiie  j’ai  proposé 
de  le  celui  de  deux  chambres 
;^rce  , de  deux  feélions  du  même 
ùinh  corp^ , dépendant  de  l’em- 
l’ex-  femble  des  dlfpofitions  qui 
doivent  préparer  les  réful- 
rats,  j’cxhurtë  mes  collè- 
gues à les  méditer  : q\)el 
parti  que  l’on  prenne , il 
u’une  fera  toujours  très-bon,  fi, 
, q U i coin m e j e l’a i d é j a dit , nous 
icures  parvenens  à nous  donner 
éciv  ts  des  lois  fiables , proreélrices 
is  les  des  bons  de  répreflives  des 
(.{fem-  méchans.  ' 
dé  la  " , 


Le  corps  légifiatif  nommera, 
tous  les  quinze  jours , un  pré- 
{ident  & trois  fecrétalres , à 
la  pluralité  abfclue  de  par 
fci'tttin  5 au  premier  ou  au 
fécond  tour  ; le^^  fecréraires 
ferviront  un  mois.  Chaque 
mois  les  places  des  membres ^ 
dâuslaféance  générale , feront 
tirées  au  fort , ôc  chacun  ne 


S; 


Projet. 


Les  règlemens 
corps  légiflatifs  v 
adopter  pour  leur  dlLipline 
intérieure , feront  par  eux 
adrelTes  aux  éphores,  qui  font 
chargés  de  les  vénlîer , même 
de  les  iinprouver , s’ils  les 
croient  contraires  aux  intérêts 
de  la  nation.  Tous  les  délé- 
gués  du  peuple  , éphores  , 
légiflatêurs  ou  membres  de 
l’aréopage  , feront  tenus  de 
conferver,  dans  leurs  fonc- 
tions 5 le  collume  qui  fera 
réglé  entre  ces  trois  genres  de 
mandataires;  & en  attendant' 
ils  prendront  celui  i décrété 
pour  les  repréfentans  du 
peuple  auprès  des  armées 
actuelles  de  la  ilépublique. 

L X X V L ■ 


premier  rapport  il 
fa r r e d ’ a ffîa  j é c i r d es 
déiégués  du  peuple  â fou- 
mecire  leurs  règlemens  in- 
térieurs à la  cenfure  d’autres 
delegués  du  même  v)rdre  , 
je  me  petfuade  que  le  bons 
elprirs  n’en  feront  pas  cho- 
qués , & ]e  fuis  bien  per- 
fuadé  que  tous  reconnoî- 
tront  que  nous  avons  beau- 
coup rrv\p  négligé  ce  que 
nous  devions  même  , en 
lignes  extérieurs  5 d notre 
caraétère, 

• . r» 


Dans  aucun  cas^  hors  celui 
d’urgence,  aucun  projet  de 
û :ne  pourra  être  arrêté  par 
cprpslégifla'tif  q u’a  près  trois 
lectures,  d un  mois  au  moins 


pourra  -prendre  que  celle 
lui  fera  indiquée. 

L X X V. 


Projet,. 

<le  diftance  chacune,  la  pre- 
mière le(flure  devant  être  aud’i 
annoncée  im  mois  â l’avance, 
les  obfervacions  envoyées  par 
les  ëphores  fur  chaque  projet 
devant  être  lues  dans  l’inter- 
valle des  leélures  dudit  projet. 
Néinmoins,  dans  les  affaires 
particulières  , renvoyées  au 
corps  légiüatif  qui  les  aura 
d’abord  examinées  dans  les 
confeiis  auxquels  elles  appar- 
tiendront , la  déciüon  pourra 
être  prononcée  après  la  pre- 
mière leélure  qui  aura  dû  être 
annoncée  quinzaine  au  moins 
à l’avance. 

L X X V I 1. 

.Afin  que  la  nation  puifie 
rendre  une  juftice  exacte  à 
chacun  de  fes  mandataires^ 
les  procès-verbaux  du  co  ps 
Jéglfiarif  ofira'onc  l:.^s  tableaux 
les  plus  fidèles  de  tout  ce 
qui  fe  palfera  dans  les  féan- 
ces;  & il  y aura  à cet  effet, 
auprès  eu  bursa-u,  un  nombre 
fumfant  de  logotachygraphes 
dont  les  fecrétaires  furveiÜe- 
ront  la  fidélité;  chaque  procès- 
verbal  coatieudra  le  nom  des 


Réjlcxions.^ 


On  a fi  fouvent  parlé  de 
la  publicité  des  féances  des 
mandataires  du  peuple  ; 
on  a fi  fouvent  réclamé 
l’égalité  pour  tous  les  mem- 
bres de  la  nation,  qu’il  efi: 
bien  difficile  de  concevoir 
comment  on  n’a  pas  en- 
core afiez  ouvertement  re- 
connu que  cette  publicité 
n’a,  pour  ainfi  dire,  exifté 
que  pour  les  intrigans  qui 
ont  voulu  dominer  les  af- 


Sj 


Projet, 

jibfens  les  motifs  de  l’ab- 
feiice,  s’il  y en  a.  Ceux  qui, 
fans  caufe , feroienc  aiiifi  inf- 
crits  aux  procès-verbaux  pour 
le  quart  des  léances  du  mois , 
perdront  rindemniré  du  mois 
entier,  Si  ils  feront  remplacés 
par  leurs  fuppléans,  dès  qu’ils 
fe  rrouveroat  avoir  été  privés 
de  ladite  indemnité  pendant 
trois  moi^.  I.t s procès-verbaux 
des  éphores  &:  de  l’aréopige 
feront  tenus  Sc  rédigés  de  ia 
même  marsière  que  ceux  du 
corps  légiHarif,  & les  peines 
contre  les  abfens  feront  les 
mêmes.  L’airuiuité  des  riem- 
bres  de  toutes  les  autorités 
condi ruées  en  générai^  loit 
^dans  *es  aif  mblées  générales, 
foie  dans  les  aiCmblées  par- 
^ ticLiUèr  s des  confciiS  des  bu- 
reaux des  comurndîmis  0!.i  au- 
tres, fous  t lie  dé  nom  i 113  non 
que  ce  puiiTe  érre,  fêta  ét^a- 
lemenr  conilatéc , pour  que 
les  abfences  , rneme  les  né- 
gligences , puilfent  être  pu- 
nies. 

L X X V I I L 

Les  indemnités  accordées^ 


P^éfiexions, 

feniblées  j Sc  que  cette  éga- 
lité fl  vantée  n’a  encore  été 
qu’une  chimère. . La  vraie, 
la  feule  publicité , je  dis  La 
jade  J puiCqu  elle  ferou  la 
feule  égû.le  pour  tous  : la 
vraie  publicité  d.-s  feances 
d’une  airembite  natiou.ale 
feroit  la  tr3nfmilîIon  hdèle 
à tous  les  meiobres  du 
fouverain  de  tout  ce  qui  fe 
paile  dans  la  réunion  de,  fes 
mandataires  \ ce  leroit  le 
tableau  au  naturel  même 
des  agitations  que  i’enidiou- 
(iafme  du  bien  peut  quel- 
quefois amener  , comme 
b rage  de  nuire  ; & cette 
publicité  a été  abandon- 
née jufqu  à ce  jour  à des 
folliculaires  paffioniiés  ou 
timides,  qui  trop  (ouvenr, 
dans  i’impuilTance  de  fe 

l 

procurer  des  noces  exacles^ 
ou  trop  expofés  en  les  pu-; 
blianî , ont  dépravé  l’opi- 
nion publique  par  leurs  in- 
ddélités , parieurs  craintes 
ou  par:  leurs  erreurs.  ' 

Si  la  nation  veut  qu’au-' 
cuti  de  fes  repréfentans 
n’on  lie  dans  aucune  cir- 
conftarxe  ce  qu’il  doit  i 


Pfojet. 


Réfiexions, 


aux  memb'^s  da  corps  légif- 
latif  & au  épHores,  feront 
les  mêmes  , fans  préjudice 
des  frais  de  voyages  prefcrlrs 
aux  éphores  par  l’art.  LXVII. 
Les  adjointi  dans  l’aréopage 
recevront  la  même  indemniré 
que  les  épliores  ; les  modéra- 
teurs en  recevront  une  double; 
les  ordonnateurs,  diredieurs, 
régulateurs  & correfpondans, 
une  quadruple. 

L X X I X. 

Les  indemnités  accordées 
aux  délégués  de  ia  natioii, 
ainfi  qu'à  tous  autres  les  pré- 
pofés  ou  agens,  font  infaihr- 
fabks  de  la  part  de  tous  autres 
créanciers  que  .ceux  porteurs 
de  titres  pour  ahmens,  loge- 
mens  èc  vêtemens,  &c  les  pen- 
fions  demeurent  pareillement 
garanties  à ceux  qui  les  auront 
obtenues  pour  fervices  rendus 
à la  nation. 

L X X X. 

A l’aréopage  appartient  la 
furveiilance  directe  de  routes 
les  autorités  conlliruéês , la 


fûn  pays,  au  caractère  facré 
dont  il  eft  revêtu  , ofFrez- 
lui  , pour  tous  les  inftans 
de  fa  vie  politique,  un  vni' 
roir  fidèle  dans  lequel  les 
parties  inrérefiees  puilîent , 
à toutes  les  diftances , con- 
templer chacun  de  fe  mou- 
vemens,  les  comparer  avec 
les  antécédens  & les  fubfé- 
quens.  . . . Que  le  compte 
à rendre  par  chaque  man- 
dataire puille  être  vérifié, 
réglé  & revifé  dans  tous 
les  infians;  que  les  nations 
voifines  j que  la  pofiérité 
puKIênt  , avec  h même 
aifance  , traduire  à leur  tri- 
bunal lesdîfcoursjle  filenre 
mênae  , fouvmt  plus  cou- 
pable de  tous  ceux  qui 
auront  obtenu  la  confiance 
de  leurs  concitoyens.... 
Si  la  plupart  des  perfon- 
nages  qui  ont  figuré  dans 
ces  orgies  de  la  déraifon 
qui  nous  ont  préparé  tant 
de  maux , avoient  pu  croire 
qu’on  les  verroit  au  loin 
dans  toute  leur  nudité;  s’ils 
avoienteu  la  certitude  qu’ils 
feroient  jugés  par  la  nation 
enrière  , de  non  par  quel- 
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Réflexions. 


direction  toutes  les  forces, 
rinitiati  e des  déclarations  de 
guerre  ou  des. traités  de  paix, 
& la  Gonh.dion  & préientation 
des  tableaux  de  dépenfes , 
befoins  & revenus  publics , 
ainli  que  la  notninatiou  a cous 
emplois  auxquels  il  ne  fera 
pas  pourvu  par  les  él'edions 
des  comk^s. 


ques  aiiides  ou 
oififs  j qu’ils  feroient  jugés, 
noE.  fur*  cjuelques  ^ élans 
combines  pour  eveilier  les 
pallions  & en  arracher  des 
applaudiliemens  » mais  fur 
la  froide., 'réflexion  dune 
leclure  in^pî^rbiale  , d’une 
ledure  dans  laquelle  les 
caméléons, loin  de  trouver 
des  admirateurs  de  leur  agi- 
lité , rencontreroient  a cha- 
que pas  des  ferutateurs  fé- 
vères  de  leur  perfldie  : n’en 
doutons  pas  , _la fagélîe 
n’eûr  pas  un  inftant  difeon- 
,tinaé  de  préflJer  aux  déli- 
bérations ^ la  déc#nce^ehc 
embelli  toutes  les  .dii cuir 
lions  les  farces  dégoutanr 
tes,  les  (cènes  atroces  dont 
la  fociété  efl:  autorifee  à 
demander  compte  a cerne 
qui , pouvant  les  prévenir  , 
ne  les  auroient  pas  du  moins 
punies^  les  événemens  lur 
lefquels  mous’ avons  à gé- 
mir , ne  nous  auro vent. ja- 
mais expofés  âdes  diviflons 
dont  les  fuites  auroient'  pu 
devenir  fl  funeftes. 


Projet, 


B^éflexlons, 


L X X X L 

L ordonnateur  des  fciences, 
arts,  commerce,  & les  légu- 
lareurs  des  forces,  les  direc- 
teurs des  finances  & le  corref- 
pondant  avec  les  nations 
amies  J feront  chacun  furveil- 
liés  dans  leur  partie  par  deux 
dts  modérateurs  qu^  pourront 
appeler  les  adjoincs , & qui 
les  appelleront  nécelîairemenc 
au  cas  de  partage  dans  leurs 
opinions,  èc  les  emplois  pour 
lefquels  ils  préfenteront  des 
fup  ts  , ne  feront  confiés 
qu  à ceux  qui  auront  obtenu 
la  majorité  des  fuffrages  des 
-modérateurs  & adjoints  de  la 
divifion , la  voix  du  préfen- 
tanr,  en  cas  de  partage,  de- 
vant le  vider. 

L X X X I L 

Indépendamment  des  tra- 
'vaux  qui  liront' réglés  dans 
chaque  divifion  de  Taréopags, 
toutes  les  fois  qu’il-fe  pfeien- 
'rera  des  objets  qui  néceflice- 
roienr,  par  exemple,  le  re- 
cours au  corps:  légifl-arif  ou 
y iM  y avo:r  partage,  i aréop0e€ 


Si  Ton  vouloir  donner 
plus  de  r^^ffort  au  gouver- 
nement , rien  né  feroic 
plus  facile  que  de  réduire 
le  nombre  des  membres  de 
l’aréopage,  ou  d’attribuer 
exclufivementcertaines  par- 
ties aux  cinq  cnCiS.  iviais 
chez  line  nation  foapçon- 
neufe  , jaloufe  dé  fa  foii- 
veramete  <5c  de  fa  liberté*, 
cette  concentraricn  , fi  né- 
ceffaire  dans  tant  de  cir- 
conftances  , me  paroît  ne 
devoir  être  amenée  qu’in- 
fenliblement  , &■  après  des 
épreuves  que  je  crois  indif» 
penfables. 


I 


projet. 


Réflexions, 


entier  s’aCTemblera  au  nombre 
de  neuf  au  moins , & fera 
préddé  par  le  plus  ancien 
d’exercise  des  préfens , & s'^il 
s’en  trouve  de  la  même  date , 
par  le  plus  ancien  d’âge  d’en- 
tr’eux.T outes  les  délibérations 
de  ce  genre  feront  envoyées 
dans  la  huitaine  au  corps 
légiUâtif  & aux  éphorcs. 

L X X X I I 1. 

• L’initiative  confiée â laréo- 
page  pour  les  déclarations  de 
guerre,  traités  de  paix,  d’al- 
liance èc  de  commerce , en 
un  mot  pour  toutes  les  rela- 
tions â l’extécieiir,  ne  priveront 
ni  le  corps  lëgiüatif,  ni  les 
éphores , de  la  faculté  d’inter- 
roger l’aréopage  fur  de  fem- 
blables  objets,  quand  même 
il  n’y  auroic  aucune  pétition 
des  comices  (i);  de  dans  ce 


( I ) Ici  fc  préfenteroit  bien 
naturellement  cette  quefeion  à 
laquelle  on  a fi  fouvent  donne 
tant  d’importance  , favoir  à qui 
Ton  confîeroit  le  foin  de  déclarer 
la  guerre,  de  propofer  la  paix, 


L 


€âs  Taréopage  fera  tenu  de 
répondre , & le  corps  légif- 
latif,  de  concert  avec  les 
éphores  ou  fiippleera  a la  né- 
gligence , ou  forcera  la  réfif- 
tance  de  l’aréopage,  dont  les 
membres  refulans  pourront 
être  pourfuivisdans  les  formes 


d’en  préfenlei-  eu  accepter  les 
articles , en  un  mot  , ^ de  faire 
vis-à-vis  des  nations  étrangères 
îp.s  ades  qui  fi  long-temps  n’ont 
été  que  l’ouvrage  de  ceux  qui 
avoient  ufurpe  la  loute-puidan- 
ce  mais  fur  cet  article , comme 
fur  beaucoup  d’autres , il  nie  pa- 
roit  que  nous  ne  foinines  ùiviiés 
ou  embarrafîés  que  par  la  feu^le 
raifon  que  nous  ne  favons  pas 
'renoncer  à nos  vieilles  liabiludes. 
^ Aimi,  fans  perdre  de  temps  à 
les  cenfurcr,  occupons-nous  du 
foin  d’en  contrader  de  meil- 
leures, & fur- tout  que  la  célé- 
rité , reqiiife  dans  beaucoup  de 
circonftances , ainb  que  la  con- 
fiance à infpirer  aux  partie'^  con- 
tradàntés  àve^c  nos  cUge'rt'S',  ve. 
nous  faffent  jamais  perdre  fie  vue 
l’objet  principal,  de  conierver 
su  peuple  tout  ce  qu  il  peut 
exercer  par  lui-même  de  fa  iou- 
veraineté  , 8c  de  lui  laifTcr, 
tous  les  cas,  une  lurv'elllance '>ien. 
efficace  fur  tous  les  .mandaiaites. 


95 


Rdflcxions, 


Projeta 

prefcrites  par  les  articles  pré- 
cédé ns. 

L X X X I V. 


Dans  les  cas  de  déclaration 
de  guerre  ou  de  négociation 
avec  quelque  nation , l’aréo- 
page demandera  aux  éphores 
&c  au  corps  légiflatif;  favoir, 
aux  premiers  fept  délégués, 
Ôc  au  fécond  neuf,  qui  feront 
nommés  par  leurs  collègues 
refpedlifs , à La  pluralité  ab- 
folue.  Ces  délégués  îé  réu- 
niront au  lieu  où  l’aréopage 
tiendra  fes  féances.  L’aréopage 
choifira  cinq  de  fes  membres 
pris  dans  les  modérateurs  ou 
vou  dans  les  adjoints,  & les 
vingt'  un  délégués  fe  déclare- 
ront rtprefenrans  du  peuple 
français,  traiteront  défini- 
tivement en fon nom,  pourvu 
toutefois  que  leurs  déiibéra- 
foient  prires  à la  pluralité  des 
deux  tiers  des  fuff'  ag:es , & 
qu’elles  foient  approuvées  par 
les  éphores,  le  corps  lé^iilatif 
l’aréopage.  1 .eurs  décidons 
feront  provifoirement  exécu- 
tées fur  leur  refponfabiliré  , 
quand  même  elles  ne  feroient 


En  confervant  a la  na- 
tion même  l’exercice  habi- 
tiul  de  la  plénitude  de  fa 
fouvcraineté  , il  eut  été 
inipollible  cle  conferver  la 
rapidité  d’aclion  néce/Taire 
dans  les  négociations  pour 
la  paix  5 les  alliances  ou  la 
guerre,  fans  donner,  dans 
de  femblables  circondan- 
ces , une  plus  grande  lati- 
tude aux  pouvoirs  des  dé- 
légués du  peuple.  Après 
avoir  fenri  la  néceilité  de 
rendre  indépendans  les 
mandataires  qui  auroienc 
une  part  directe  â la  légif- 
lation  éx  au  gouvernernenr, 
& lur-rout  de  ne  mettre 
qu’à  la  nomination  immé- 
diate du  peuple  ceux  char- 
gés du  pouvoir  exécutif^ 
qui , quelques  émolument 
qu’on  leur  donne  , 
ils  centuples  de  ceux  des 
a très  délégués  , n obtien- 
droient  jamais  une  confî- 
déracion  fuSifante,"s’ils  te- 


\ 


( 


Projet, 

prifes  qu’à  la  majorité  abfohie  : 
dans  ceVas,  cil  . s deviendront 
déünitives  (1  les  deux  tiers 
d’un  des  tfois  corps  , ou  la 
majorité  abfolue  de  deux  les 
approuvent  , en  ob  fer  vaut 
néanmoins  que  îa  majorité 
abfdus  de  deux  pour  les  refuSj 
füfïir  pour  s’  ppofer  ci  ce  que 
les  décidons  provifoires  foient 
définitives,  & dans  ces  der- 
niers cas  5 les  propofitioîîs 
feroient  portées  aux  comices, 
pour  être  réglées  comme  toutes 
les  autres. 


Réjtexions, 

noiuit  leur  exifience  de 
tout  autre  que  du  fouverairi 
immédiat.  J’ai  penfe  en 
1793  , & je  penfe  encore  , 
que  lorfque  les  circonf- 
tances  forcent  le  fouverain 
à fe  faire  repréfencer,  on 
ne  fauroît  trop  prendre  de 
précautions  ; & cellès  que 
j’i.ndique  feroient  bien  raf- 
furantes  , fans  expofer  â de 
trop  grands  inconvéniens. 


L X X X V. 

La  nation  françaife  ayant 
pour  principe  de  reconnoitre, 
même  de  clefendre  , autant 
qu’il  fera  en  elle,  la  liberté 
de  tous 'les  peuples,  qui  ne 
manqueront  pas  de  vivre  en 
en  frèresj  quand  ils  conncî- 
tront  leurs  vrais  intérêts,  la 
nation  françaifedéclareqif  elle 
refpeébera  les  gouvernemens 
qu’ii  plaira  a fes  voiiins  de  fe 
donner  , pourvu  qu’ils  ne 
portent  . aucune  atteinte  à 
celui  que  les  Fraîiçais  ont 
adopt  é,  de  à leur  indépendance. 


r 


Kcflcxions 


r/ 

Projet, 

quils  ont  juré  de  maintenir. 

En  conféquence,  elle  charge 
fss  délégués  d’entretenir , par 
tous  les  moyens  conciliables 
avec  fa  dignité , la  bonne 
intelligence  entr’elle  toutes 
les  nations,  & de  traiter  ami- 
calement avec  leurs  délégués, 
s’en  rapportant  à ce  que  Taréo- 
page,  le  corps  légiflatif  & les 
éphores,  régleront  en  la  forme 
indiquée,  dans  la  confiance 
que  la  foi  des  traités  ne  fera 
point  vaine,  quand  ils  l’auront 
garantie  au  nom  de  leurs 
commettans. 

L X X X V L 

^ . L’exercice  de  tous  délégués, 
fonébionnaires  ou  agens  faia- 
riés,  fera  indiftinébement  de 
cinq  ans , & aucun  ne  pourra 
ni  être  réélu  dans  fes  fonc- 
tions, ni  être  élevé  à des  fonc- 
tions réputées  fupérieures  ; en 
forte , par  exemple  ^ que  les 
membres  'de  l’aréopage  ne 
pourront  être  nommés  an 
corps  légiflatif,  ni  les  mem- 
bres du  corps  lëgiflatif  au  col- 
lège des  éphore«,  qui  occu- 
pent le  premier  rang  comme 

F^ues  civiques  y &c,y  par  Row^et,  G 


Projet, 


'Keflexïons, 


chargés  cîu  maintien  des  droits 
du  peuple,  & fcs  organes  im- 
médiats; néanmoins,  hors  de 
ces  trois  dalles  de  délégués , 
tous  autres  citoyens  fonction- 
naires ou  agens  pourront  y 
être  appelés, Ôd  tous  ceux  non 
falariés  pourront  profiter  de 
toute  forte  d’éleétion. 

L XXX  VIL 

Un  cinquième  des  éphores 
des  membres  du  corps  légif» 
latif  & de  l’aréopage  fera  rem- 
placé tous  les  ans  dans  l’ordre 
réglé.  Sur  la  diftriburion  des 
cercles  il  fera  nomnaé  tous  les 
ans  un  nombre  de  ftippléans 
égal  à la  moitié  des  éphores 
& des  membres  du  corps  lé- 
gifl^rif  élus,  & chaque  cercle 
qui  aura  à nommer  un  fujec 
pour  l’aréopage  , nommera 
auffi  un  fuppléant. 

LXXXVIIL 

Les  membres  de  l’aréopage 
pouvant  être  pris  indiftinére- 
siient  fur  toute  l’étendue  du 
territoire  français  , il  y aura 
dix  cercles  par  an^  au  lieu  de 


"1 


Projet. 
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Réflexions. 


cinq,  qui  pourront  en  préfen- 
ter  ; âc  dans  le  cas  où  les  cercles 
eledle  urs  auroien  rnom  me  pi  us 
de  cinq  fuiecs,  nombre  effec- 
tif de  remplacement , lors  du 
recenfeinetit  par  les  éphores, 
ceux  défigné^  pour  membres 
de  l’aréopage  qui,  fans  entrer 
en  exercice , auront , dans  les 
proportions  de  la  population 
des  cercles  éleéleurs  ( i)  , plus 
de  voix  que  les  fuppléans,en- 
rreront  les  premiers  ©n  rem- 
placement, s’il  y a lieu , à 
moins  que  quelqu’un  des  fup- 
pléan,^  n’eût  été  appelé  par 
plufieursdes  cercles éleéteurs, 
ce  qui  lui  affiareroit  la  préfé- 
rence fur  le  fujet  déiîgné  pour 
entrer  er  exercice,  candis  que 
pour  les  éphores  les  mem- 
bres du  corps  légiilâtif,  les 
fupuiéans  feront  pris  dans  le 
cercle  qui  lai  (fera  la  vacance, 
â moins  que  ce  même  cercle 
ne  fût  épuifé , ôc  dans  ce  cas 


(i)  Ceft-à-dire  celui,  par 
exemple  , qui  auroit  obtenu  les 
trois  quarts  des  fuffrages  daH5  fon 
cercle  , feroit  préféré  à celui  qui 
n^’ea  anroit  obtenu  que  les  deux 


le  fuppléinr  qui  auroit  cbrena 
le  plus  ce  fufrrages  dans  les 
pro|X)rno'is  de  la  popu^Udon, 
feioit  appelé. 

L X X X I X. 

t 

Po’-ir  Tel  cl:: on  des  éphores 
d-i'  cc'ps  légiflarif  & ce  Taréo- 
p^-je,  chaqce  ccrnmunr  pocr- 
ra  prelen*er  un  fujct  pris  dans 
k i -ombre  de  ceux  qui  fe  fe- 
rcjnr  jnfcriis  aux  bureaux  des 
recenfemens  des  cercles,  ou 
cui,  portés  audit  bureau  par 
ure  f-clîon  , auront  déclaté 
sudd  bureau  des  recenfemens 
qu’ils  confentent  â être  com- 
p‘'is  d ns  la  Lfte  des  candi- 
dats. I ) 


tiers  dans  nn  autre  , quo’qr.e  de 
btâ-’cojp  plus  fort  en  popula- 
tion. 

( :)  On  corçoit  f-xi^ement  que 
fan'  li  *c  de  ca^didits  préa-able  , 
pi  dû  ' rselrcîiorspo  ant  fs  trou- 
ver f'H'  e£ct  . il  feioi:  ti  ir-^p 
lor  a 5c  trop'  oénÎD  e de  recommen- 
cer de  paiciileî  operaâons. 


10 1 

Projet, 

X C, 

Les  cercles  qui  voudrolent 
préfencer  des  CAndidats  pour 
l’aréopage,  le  pourront,  fi  les 
fujecs  qu’ils  défignent  ont  ob- 
tenu les  deux  tiers  des  fuf- 
frages  des  comices  dans  lefdits 
cercles , ôc  alors  ils  enverront 
leurs  vœax  aux  épKores,  qui 
les  feront  pafièr  aux  bureaux 
de  reccnfeaient  des  cercles 
«ledeurs. 


X C I. 

Le  travail  de  routes  les 
ëledions  commencera  le  pre- 
mier dimanche  de  janvier  de 
chaque  année.  Le  premier 
fcriitin  par  lifte  double,  du 
nombre  à propofer , fera  pour 
les  membres  de  l’aréopage , 
& leurs  fuppléans  dans  les 
cercles  qui  auront  à en  nom- 
mer. Le  dépouillement  de  ce 
premier  fcrutin  fera  annoncé 
à la  féance  du  fécond  diman- 
che du  même  mois , pour  êtr© 
çorté  au  bureau  central , dc-U 
a celui  de  recenfement. 


Rcfiexlons, 


G 3 


Projet, 

X CIL 


I©2 


RéfièXîQTLSi 


Si  quelqu’un  des  candidats 
énoncés  à l'article  LXXXYII 
a obtenu  les  deux  tiers  des 
fuffrages  des  comices,  il  ne 
fera  pins  procédé,  & le  bu- 
reau de  recensement  en  don- 
nera avis  aux  éphores  , pour 
qu'ils  communiquent  les  ré- 
fulrats  aux  antres  cercles.  Si  au 
contraire  aucun  ne  fe  trouve, 
aux  bureaux  de  rccenfeioent, 
avoir  obtenu  les  deux  tiers 
des  fufiiaees  des  comices  , 
il  fera  procédé , le  quatrième 
diîiiancKe  de  janvier,  â une 
fécondé  élection , Sc  les  réfub 
tats  en  feront  envoyés  tels 
qudîs  fe  trouveront  aux  bu- 
reaux de  recenfement,  qui  les 
communiqueront  aux  épli©- 
res , avec  Fîmaication  ae  *’age 
'Yes  candidats  , auxquels  on 
n’aura  utilement  donné  des 
fufïrages  qu’autant  qu’ils  au- 
ront atteint  la  quarantième 
année , de  qu’ils  auront  d’ail- 
leurs les  autres  qualités  requl- 
fes  pour  êyre  délégués  du  peu- 
ple , de  que  les  quabrés  fe 
trouveront  reconnues  par  les 
fondions  publiques  que  les 


Projet, 


Péflexions,^ 
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candidats  auront  déjà  rem- 
plies au  moins  pendant  trois 
ans. 

X C 1 1 1. 

Les  réfulrats  des  bureaux 
de  recenfement , communi- 
qués aux  épliores,,  ceux-ci  en 
feront  les  relevés  qu’ils  pro- 
clameront & feront  palTer  dans 

tous  les  cercles,  de  manière 
qu’ils  puiffent  être  publiés  à 
la  fête  civique  du  2.1  mars. 
Les  élus  feront  appelés  par  les 
éphores,  tant  pour  entrer  en 
exercice , s’il  y a lieu , que 
pour  fe  tenir  en  fuppléance 
dans  l’ordre  établi  par  le  nom- 
bre des  fiiffrages. 

XCIV. 

Malgré  les  élevions , les 
ordonnateurs 5 direéleurs,  ré- 
gulateurs & correfpondans 
qui  auront  fervi  dans  l areo- 
page  pendant  cinq  années , 
feront  remplacés  par  1 ancien 
modérateur  de  leur  dividon , 
& ceux  ci*  par  des  adjoints , 
. en  forte  que  les  nouveaux  élus 
ne  "pourront  commencer  que 
par  L’orljnnétion  , 4 


) 


Réfiexions^ 


Projet. 

d’évènemens  qui  enflent  d’a- 
vance fait  d Ifparoîcre  tous  les 
adjoints  , & même  au -delà. 
Dans  aucun  cas,  aucun  ci- 
toyen ne  pourra  pafler  dans 
l’aréopage  au-delà  des  cinq 
ans  , en  quelque  qualité  qu’il 
y ait  fervi , l’aréopage  dût-il 
être  renouvelé  tout  entier.  ( i ) 


(i)  Il  eft  fans  doute  inutile  de 
faire  remarquer  que  pour  les  pre- 
mières éJeèlions,  comme  pour  les 
premiers  cliangemens,  il  feroit fait 
un  règlement  particulier , tel , 
par  exemple,  que  celui  du  tirage 
au  fort  pour  ceux  qui  quitteroient 
fuccelîivement  après  la  première  , 
la  fécondé  , la  troifîème  & la  qua- 
trième année,  en  obfervant, entre 
autres,  que  les  cercles  qui  n"au- 
’ xoient  fourni  qu’un  fujet  ne  fe- 
roient  compris  dans  le  tirage  au 
fort  pour  la  p-emière  ? nnée,qu’au- 
taut  que  les  autres  cercles  qui  en 
auroient  plus  d’un  , feroient  ré- 
duits à ce  niveau.  Mais  des  difpo- 
fïtioTîs  de  ce  genre  n’étant  qu’acci- 
dentelles , j’ai  cru  ne  devoir  pas 
en  faire  des  articles  confciîuîion- 
ncîs  , du  relie  rien  ne  feroit  lî 
facile  pour  les  premiers  recenfe- 
mens  généraux , que  de  prendra 
des  commiffjdres  nommés  par  cha- 
que députation,  mais  hors  du 
fein  de  la  Convention , pour  lem- 


/ 


Réflexions. 


Projeu 

X C V. 

Le  troijîème  dinianche  de 
janvier , fur  des  lifces  de  can- 
didats, comme  pour  les  mem- 
bres de  Taréopage,  il  fera  pro- 
cédé dans  les  comices , par 
fcrutin  de  liHe  double,  a Te- 
leébion  du  nombre  des  épho- 
rcs  Sz  de  leurs  iuppléans;  ^ 
fl  le  premier  fcrutin  ne  donne 
pas  au  bureau  de  recenfeinenc 
de  majorité,  de  la  moitié  plus 
un,  il  fera  procédé  de  nou- 
veau , le  troiiièmie  dimanche 
de  février , en  ne  votant  que 
fur  le  quadruple  des  fujets  a 
élire  , qui  ne  pourront  être 
défignés  utilement  que  parmi 
ceux  qui  auront  obtenu  le  plus 
de  fuifrages  au  premier  fcru- 
tin,  ^ à ce  fécond  rour  la 
pluralité  relative  fuffira  , s’il 
n’y  en  a pas  d’abfolue.  ( i ) 


pîir  momentanément  les  fonélions 
des  éphores,  jufques  à la  réunion 
de  ceux  élus  par  le  peuple. 

(i)  Il  efi  inutile,  fans  doate , 
dbnalyfer  ici  les  motifs  qui  m^ont  t 

dctersr.iné  à indiquer  ces  modes 
d^’éleélion.  Sans  douLe  qu^oa  fen- 
tira  facilement  dans  chaque  cercle 


, loS 

Projet,  ‘ 

X C V I. 

Réjïcxions, 

Le  nombre  des  fiippléaus 
pour  l _s  épliores  & les  mem- 
bres du  corps  légiflatif , eft  de 
moitié  des  fujets  élus , de  un  , • 
s’il  n’y  en  a qu’un , de  deux  , 
s’il  y en  a trois , & ainii  de 
fuite. 

XeVIL 

\ 

Au  premier  dimanche  de 
chaque  année,  il  fera  procédé 
au  remplacement  du  cin- 
quième des  membres  du  corps 
iégiflarif  5 dans  la  forme  indi- 
quée pour  le  remplacement 
du  cinquième  des  éphores  , 

&■  le  fécond  ferurin  , s’il  y a 
lieu  3 fera  ouvert  le  premier 
dimanche  de  mars. 

XCVIII. 

Toutes  les  opérations  de 
ces  éleélions  , feront  difpo- 

combien  il  efi:  intérefîant  de  fe 
féunir  pour  le  choix  des  membres 
de  Tariopage  pnifque  h pluralité 
de  préférence  eft  dans  la  propor- 
tion de  majorité  non  nviméric^ue, 
mais  de  qiiotieKt  d"uri  cercle  à 

Rêfiexïons. 


Projet, 

fées  de  înanière  qu’elles  foienc 
publiées  dans  les  cercles  , 
avant  le  21  mars,  ahn  que 
tous  les  élus  puifieiit  fe  trou- 
ver au  rendez-vous  du  cercle, 
à la  fête  civique  dudit  jour , 
leur  entrée  en  exercice  devant 
être  au  premier  mai. 

XCIX. 

Pour  éviter  toute  influence 
entre  les  trois  principales  ag- 
grégacions  des  délégués  du 
peuple , <S«r  toute  eipèce  de 
coalition  entre  eux , les  épho- 
res  , le  Corps  legiflacif  & l’a- 
réopage , tiendront  touj\)UîS 
leurs  féances  à foixanre  mille 
toife^  au  moins  de  diflance 
les  uns  des  autres , & à trente 
mdllcau  moins  des  frontières, 
fur-tout  en  temps  de  guerre. 
Les  lieux  des  féances  feronc 
déiignés  tous  les  ans , par  les 
commices , en  même  temps 


l’antre  ; une  raifon  non  moins 
puifTante  doit  militer  dans  l’élec- 
tion des  éphores  , & cela  doit 
füiîirc.  ' 


C etolc  long  temps  avant 
le  3 1 mai  179 1 ? qu’affeété 
de  mes  craintes  fur  la  réu- 
nion de  routes  les  autorités, 
de  tous  les  moyens  de  la 
Pvépublique  dans  un  feul 
lieu  ^ j’oiois  les  manifeftec 
en  préfence  de  ceux  qui 
étoient  fl  iritérelfés  â trom- 
per la  narion  fur  un  objet 
aiilli  important.  Sans  doute 
que  les  événement  des  3 1 
mai  de  1 jum  1793  , & 
ceux  des  1 2 germinal  <3c 
premier  prrdiial  nous  don- 


ic8 


Kéflcxïons. 


Projet. 

qu’ils  rerontle'arséle£l:ions(Oj 
les  éphores , en  réfamant 
les  réfalcats  des  divers  recen- 
femens  5 indiqueront,  le  15 
avril  , au  plus  tard , pour  les 
lieux  des  léances  du  corps  lé- 
légidatif , celui  qui  aura  ob- 


neront  la  force  de  déve- 
lopper des  vérités  fur  lef- 
quelles  nous  ne  pouvons 
garder  le  filence  , qu’en 
trahidant  notre  mandat. 
LaifTerions-nous  encore  une 
fois  la  République  expofée 


(i)  Les  motifs  qui  doivent 
déterminer  la  Nation  à ne  pas 
amonceler  dans  un  feul  point  les 
forces , les  moyens  & Tautorité  , 
CCS  motifs  font  évidemment  trop 
puifTans  , ils  tiennent  trop  aux 
agitations  que  nous  éprouvons  , 
aux  convul lions  dans  lefquclles 
nous  tombons  à chaque  inflant  y 
pour  qu'ils  ne  foient  pas  fentis 
fans  être  développés  , & même 
pour  qu^il  ne  fut  pas  imprudent 
de  les  préfenter  avec  l’énergie 
que  nous  devons  léguer  à l’hif- 

fîoire Indépendamment  de 

cette  première  ccnfidération  , 
celle  de  pouvoir  témoigner 
aux  différentes  communes  , qui 
feroient  encore  plus  excitées  à 
bien  m.ériter  de  la  Patrie  ^ la 
fatisfaélion  générale  , en  leur 
eonhantalternativement  tel  ou  tel 
dépôt , fufnLoit  pour  faire  adopter 
ce  plan  , dont  l’exécution  ne  con- 
tribueroit  pas  peu  à maintenir 
le  calme  , l’harmonie,  la  frater- 
nité , & cette  égalité  que  ceux- 
là  refpeéLent  le  moins  qui  ea 
parlent  le  plus. 


lOf 

Trajet,  Réjîesionsl 


tenu  le  plus  de  défignatîons 
dans  les  comices  , encore 
même  que  ces  défignations 
fuflent  3 par  exemple  , pour 
l’aréopage  • les  éphores  fe- 
ront convoqués  dans  le  lieu 
qui  aura  été  en  fécond 
rang  le  plus  fouvent  dé f gué  , 
& l’aréopage  dans  celui  en 
troifème  rang  y en  obfervant 
toujours  les  didances  men- 
tionnées au  préfent  article,  (i ) 

( i)  Ce  travail  ainfî  que  celui 
pour  les  élevions  feroit  infini- 
ment plus  fimple  qu’on  ne  fe 
le  perfuaderoit  au  premier  ap- 
perçu....  Suppofons  vingt  mille 
comices  , dont  ckacun  défïgner 
trois  villes  j dix-huit  mille  ont 
défigné  Paris  3 dix  fept  mille  , 
Touioufe  j feize  mille  , Orléans  j 
quinze  mille  , Cahors  ; & qua- 
torze mille  Bourges  5 dans  ce 
cas  le  corps  légidatif  feroit  à 
à Paris  , les  éphores  à Touioufe, 
Taréopage  ne  po'’rroit  pas 
être  à Orléans  , parce  qu’il  y a 
pas  pins  de  Soixante  mille  de 
didancc  de  Paris  à Orléans  : il 
ne  pourroit  pas  non  plus  être  à 
Caho  s par^e  qu’il  n’y  a pas  plus 
de  -Ibixanîe  mille  de  Cahors  à 
Touioufe  5 ils  feroient  donc  à 
Bourges  , quoique  cette  ville 
n’eût  pas  obtenu  auîauî  de  délî« 
gnaîions  que  Cahors  te  Orléans. 


à voir  fes  dedinées  chan- 
gées par  une  poignée  de 
fcélérats  auxquels  tant  de 
lâches  & perfides  manda- 
taires ou  agens  infidèles  du 
peuple  , dont  on  proftl- 
tuoit  ainfi  les  droits,  attri. 
buoirnt  r initiative  de  L‘in- 
furre^ion  ^ 

En  17S9  3 au  mois  de 
novembre , lorfque  Tambi- 
tieux  Lafayette , en  s’adref- 


Projets  \ 

C, 

Pour  que  la  maieflé  de  la 
nation  qui  doit  être  refpcclée 
dans  fes  délégués  généraux  , 
ne  puilTe  jamais  être  com- 
promife  vis-à-vis  d’aucun  des 
arrondîiremçns  , les  éphores, 
le  corps  légi datif  & i’aréo- 
page  , exerceront  chacun  en 
droit  fai  , dans  les  iieux  de 
leur  réddçnce  , la  plénitude 
de  Taurorité  nationale,  à Tex- 
cludon  de  tous  autres  élus 
du  peuple,  ( i ) auxquels  ils 


( I ) îi  n’eft  pas  un  feu!  homiric 
de  bonne  foi  , ain*  Ce  1 ; liberté  , 
qui  ne  reconnciiTe  coinbien  il 
feroit  indécent  , en  fuppofant 
iKême  ne  pouircit  jamais 

être  dargereiix,  de  lallTer  ]?s  dé- 
légués généraux  de  la  Nation  à la 
difcrétion  rl-'s  mandataires  d’une 
feébion  quelconque.  Une  riva- 
lité de  celle  efpèce  cft  trop 
propre  à exci':ei  l'indignalion  , 
pour  qu’cn  fcppofé  qu’aucun 
bon  ci'oyen  cenfente  à cc  qui 
pourroù  l’établir  ; &c  fi  quelque 
arrondifTement  vouloit  avoir  la 
prétention  de  donner  de 
pieilleurs  admi  ni  Orateurs  que 
ceux  à qui  la  Nation  entière 
îeuîst  fes  principaux  intérêts  , 


Réfiexïons, 

faut  aux  pariiiens,  s’arrri- 
biioit  toute  la  gioire  de  la 
révolüîion , pour  ne  la 
partager  qu’avec  ceux  dont 
il  captoit  aind  les  fufFrages 
je  demandai  une  force  dé- 
partanentalc  pour  garaiirir 
les  reprefeutans  du  peuple \ 
ik  je  publiai,  au  mois  de 
décembre  1785;  , & ma 
lettre  à Lafayette  à ce  fujet 
Sc  la  réponfe  de  ce  géné- 
ral. 11  eût  été  difficile  à 
cette  époque  de  faire  toute 
autre  propoficion  ^ <3c  c’éteit 


1 1 1 


Projet, 

pourront , pendant  le  temps 
de  leur  réfide nce  , lailTer  la 
partie  des  fmdnons  qu’ils 
croiront  pouvoir  leur  aban- 
donner pour  l’intérêt  des 
habitans  du  lieu  , fans  que 
la  dignité  nationale  foit  ex- 
pofée  à en  être  blellee.  De 
teiir  côté  3 les  délégués  gé- 
néraux (Sc  autres  agens  prin- 
cipaux de  la  nation  , quel- 
que foit  le  temps  de  leur 
reiidence  , à raifon  de  leur 
mandat,  même  dans  le  lieu 
de  leur  domicile  ordinaire  , 
s’abiliendront  d’aililler  , en 
qualité  de  citoyens  , à aucune 
alTemblée  de  comice.  i ) 


fans  doute  qu^elle  feroit  , par 
cela  feul  , autorifée  à r/avoir 
aucune  confiance  en  ceux  qui 
afHcheroient  de  telles  difpo- 
/itions....  Funité  , Findiviiibilitë, 
l’égalité....  ou  la  mort  , & i’c-a 
sait  bien  que  fans  obéifTancc  auxr 
lois  3 exprejjîon  de  la  volonté 
générale  , il  iFy  a plus  que  des 
criminels  3 des  traîtres  ou  des 
rebelles. 

( I ) Dans  le  nombre  des  agens 
prépofés  3 délégués  ou  autres  , 
l'e  cor^'prendrois  n&tamment  les 
chefs  de  la  force  armée  , ^ tous 


Rcficxîons, 

déjà  beaucoup  que  de  pro- 
clamer celle- lâ.  Mais  une 
force  départementale,  quel- 
que bien  organifée  qu’elle 
foit,  garantira-t-clIe  fufH- 
famment  la  liberté  publi- 
que , en  préfervant  les 
mandataires  du  peuple  des 
poignards  de  quelques  af- 
falTins  ? Les  dangers  de  la 
proximiré  de  pluiiéurs 
corps  qui , fans  miracle  , 
peuvent  devenir  rivaux  ; ce 
danger  ne  doit-il  pas  être 
prévu  ? D’ailleurs  , une 
force  départementale  dans 
le  lieu  oii  feroient  réunis 
tous  les  moyens  de  la  Ré- 


1 


112 


Projet, 


Réflexions, 


Des  détails  de  radminijlration  publique,  cette  force  ne 


poiuToit-elle  pas  elle-même 
devenir*  dangereufe?  Quel- 
que réflexion  que  je  falfe  , 
je  ne  peux  jamais  parve- 
nir à me  défendre  de  la 
crainte  de  voir  tout  réuni 
. dans  un  feui  lieu  , 2e  d’ex- 
citer ainfl  trop  de  jaloufies. 


intérieure. 


C I. 


Le  territoire  fiançais , fur 
le  continent  de  l’Europe , 
fera  ûiftribué  encercles  , dont 
la  fmface  ne  pourra  être  de 


plus  de  huit  cents  lieues  quar-  trop  de  mécontentemens. 
rées , à moins  que  leur  popu- 
lation ne  s’élève  pas  à cinq 
cent  mille  individus  , ni 
moindre  de  cinq  cents  lieues 


quarrées,  à moins  que  leur 
nulle.  ( I ) 


les  gardes-frontières  en  activité. 
Quand  on  auroit  befoin  d'ajouter 
quelque  autre  confidé ration  à 
celle  de  rinHüîence  , qu'il  faut 
elfentiellereciit  éviter  dans  un 
étal  libre  , je  penferois  que  ceux- 
là  doivent  fe  trouver  fatisfaits 
d'empl$>ycr  tout  leur  temps  aux 
mandats  qui  peuvent  leur  avoir 
été  confiés  , fans  chercher  à faire 
parade  d’un  zèle  faux  ou  intéreli'é, 
en  cumulant  des  occupations  oui 
peuvent  nuire  au  moins  aux 
devoirs  que  tout  mandataire  doit 
être  principalement  jaloux  de 
remplir. 

{ T ) Ce  n'cft  peut-être  pas  le 
moment  de  s'appefantir  fur'  la 


CÎI. 


L 


P roi  et, 

c I i. 


RéflcHÏons^ 


L iHe  (le  Corfe  formera  un 
cercle  particulier  ; les  ifles 
d’Hitrcs , de  Rlié  d’Oléron  , 


ncce/îîte  de  rapprocher  d’un  cer- 
tain niveau  les  diftributions  poli- 
ti<^ues  de  la  France,  autant  que 
les  variations  de  fon  territoire 
peuvent  le  comporter.  Ce  n’ell 
pas  aujourd’hui  qu’on  s’ift  ap- 
perçu  du  danger  d’avoir  à l’af- 
femblee  nationale  telle  députa- 
tion quintuple  de  telles  autres; 
ainfî  lien  ne  feroit  plus  inutila 
que  d appuyer  trop  forteraent 
les  obfervations  auxquelles  les 
circopi/lancss  donneroient  encore 
un  nouveau  poids.  Il  ne  leroit 
pas  plus  convenable  d’entendre 
ee  que  pourroient  dire  les  pu- 
blicises pour  nous  convaincre 
que  nos  maximes  devant  être  en 
oppofîtîoa  avec  celles  des  def- 
potes,  & ceux-ci  ayant  conuam- 
■ment  mis  en  pratique  l’axiome  ^ 
de  divifer  pour  régner,  les  mor- 
cellemens  trop  mefquins  d’un 
grand  peuple  , loin  de  favorifer 
fa  liberté , peuvent  concourir  à» 
la  détruire.  LaifTons  donc  pour 
«iie^  autre  lîtuatîon  ces  grandes 
vérités  , que  nous  pouvons  nous 
oLpenfer  cie  préfenter  avec  une 
certaine  feree  pour  les  faire  fen- 

Vuts  civiques,  (fc.,  par  Rouict. 


H 


& autres  volfines  des  côtes  de 
France,  feront  annexées  aux 
cercles  limitrophes , ôc  les 


des  adminiftrations  réglées  fur 


lif,  & bornons-nous  à remarquer 
qu^après  le  premier  motif  de 
V égalité  à établir  entre  les  grands 
arrondifTemens,  on  peut,  pour 
le  plan  que  je  propofe , en  fournir 
entre  autres  un  fécond,  pris  de 
ce  que  quelques-uns  des  dépar- 
temens  aduels  font  trop  pau^^res 
pour  faire  les  dépeiifes  les  plus 
inléreffantes....  Un  troifîème , de 
ce  que  leur  population  eft  trop 
bornée  pour  qUon  puifTe  fe  pro- 
mettre d^y  rencontrer  en  nombre 
füfFifant  de  bons  citoyens  allez 
expéiimentés  , ou  même  alTez 
propre?  a ’x  grandes  adminiftra- 
tions....  Un  quatrième  , de  ce 
que  Ics  di'  iiiops  trop  multipliées 
nui'ent  uîigu^ièremcnt  à l’exécu- 
tio  i &k  laperfeéfion  des  grandes 
cnîreprifes  pour  lefquelles  il  faut 
le  concours  de  plulieurs  dépar- 
temens , qui  a coup  sur  n'auroient 
pas  été  aufîî  multipliés  dans  la 
diftribution  originaire,  fi  la  dif- 
férence des  mœurs,  des  lois,  des 
ufages  des  ci  devant  provinces 
n’avc'ent  pas  éloigné  des  rap- 
prochemens  qui  s^opércroientaii- 


Projet, 


Réfiexions. 


"N 

^les  convenances  locales , après 
que  les  envoyés  de  ces  con- 
trées auront  été  entendus. 


jourd'’hui  fans  contrainte  , ^fur- 
tout  n^’exifiant  plus  de  motif  d’in- 
térêt qui  faife  craindre  a telle 
partie  qu’elle  fe  trouveroit  gre- 
vée des  charges  de  telle  autre..,. 
Et  qu’on  ne  lé  perfuade  pas  que 
cette  nouvelle  divihon  , pour 
laquelle  onpourroit  prendre  fans 
inconvénient  à peu  près  une  an- 
née, fut  difficile  eu  pénible,  fur- 
tout  par  rapport  aux  contribu- 
tions dont  je  regarde  le  fyftême 
aéluel  fouverainement  injufle  5c 
mauvais  ; car  en  confervant  mê- 
me ce  bizarre  échafaudage  , il 
importe  peu  à telle  commune 
qui  a déjà  fes  matrices  de  rôle, 
de  les  porter  a Orléans  ou  à 
Blois,  àTouloufe  ou  k Montaii- 
ban , & la  répartiti>«n  faite  ou  à 
faire  ne  fera  ni  plus  ni  moins 
facile  , quel  que  foit  le  lieu  oii 
l’on  établira  la  caifîé  de  recette, 
pourvu  qu’elle  ne  foit  pas  trop 
éloignée.  D’un  autre  côté,  dé- 
lirant dans  mon  fyftême  que  notre 
gouvernement  forte  enên  de  ce 
cercle  exceffivement  vicieux  , 
d’un  centre  unique  & immobile 
de  tréforerie  vers  lequel  les  ha- 
bitansdes  Alpes  fe  des  Pyrénées, 
ceux  des  bords  du  Rhin  3c  de  la 
Manche  font  condamnés  à se 


lié 

Projet, 

C I I L 

Le  territoire  des  cercles 
fera  diftribaé  en  communes  > 
dont  la  furface  ne  pourra  ex- 
céder fix  mille  toifes  de  rayon. 

CIV. 

Chaque  commune  fera  ré- 
partie en  fections , dont  la 
furface  ne  pourra  , dans  au- 
cun cas  excéder  deux  mille 
toifes  de  rayon  , & la  popu- 
lation ne  pourra  jamais  ex-  \ 
céder  le  nombre  de  douze 
mille.  ( I ) 


porter  à grands  frais  fouvent 
fO'iT  des  affaires  de  peu  d'im- 
portance , lor  que  les  voifins  de 
ce  prétendu  centf&  font  de  ces 
voyages  meme  des  objets  de  fpé- 
culiiicn.  J ’aurois  beaucoup  d'au- 
tres moi  Fs  à propofcr  pour  la 
nouvelle  divifion,  pour  laquelle 
le  îégi dateur  ne  doit  avoir  en 
vue  que  des  conlîjérations  de 
politique  & d'intérêt  général. 

(i)  L'adiftance  aux  affemblées 
des  comices  tous  ies  dimanches, 
exige  qu'on  ait  l'attention  de  ne 
couper  aucune  section  par  de 
grands  fleuves  ou  par  des  rivières 


Rèfiexions. 


Projet» 


Réflexions» 


c V. 

Chaque  cercle  aura  une 
adminiftratiün  centrale , corn- 
pofée  de  douze  édiles , de 
vingt- quatre  adjudans  Ôc  d’un 
correfpondanr. 

C V I. 

Le  travail  des  adminift ra- 
tions centrales  des  cercles  , 
fera  réparti  en  quatre  divi- 
sons j 1®.  juftice  . police  & 
force  publique  ; a*,  finance  ; 

5 commerce  , agriculture  , 
travaux  publics  ; 4®.  fciences, 
diredtions  des  fêtes  , objets 
extraordinaires. 

C V I 1. 

Trois  édiles  feront  attachés 
à chaque  divifion  , & fix  ad- 
judans refponfables  comme 


dont  les  palTages  foient  difficiles. 
Les  limites  que  la  nature  a éta- 
blies paroilTent  devoir  être  auffi 
celles  des  communes  & des  cer- 
cles , à moins  de  bien  puilTantc^ 
confidérations  eontraires. 


les  premiers , de  leurs  opé- 
rations ; ils  ne  pourront  jamais 
délibérer  en  moindre  nombre 
que  celui  de  trois  , fur  les 
concluions  du  correfpondant 
ou  de  fes  reprefentans  qui , 

. nommés  par  les  comices  , au 
nombre  de  deux  , aini  qu’un 
expéditionnaire  , réfîderont 
conftamment  dans  le  lieu  de 
i’adminiiration. 

C Y I I 1. 

Au  cas  de  maladie  ou 
d’abfence  légitime  de  quel- 
que édile  5 un  des  adjudans 
fera  appelé  par  le  correfpon- 
dant  5 & indemnifé  comme 
l’édile  , ëc  fur  le  traitement 
de  celui-ci,  s’il  y a lieu, 

C I X. 

Pour  éviter  toute  équivoque 
6c  toute  injufte  préférence 
dans  les  expéditions  , le  cot- 
re fpon  dan  t ne  pourra  ouvrir 
aucun  paquet , ni  expédier , 
que  fous  ks  yeux  de  l’expé- 
ditionnaire , qui  tiendra  re- 
giflre  exaét  &c  par  ordre  ds 


Réfltxions, 
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Projet, 

date , de  toutes  les  téceptlons 
& expéditions. 

G X. 

Les  adjudans  des  édiles  fe 
réuniront  au  rcndez->^ous  du 
cercle,  y réfideront  dix 
jours , à chacune  des  époques 
des  quatre  fèces  civiques  , des 
il  mars,  ii  juin,  ii  fep- 
tembre  & 1 1 décembre  j ils 
feront  indemnifés  dans  les 
mêmes  proportions  des  édiles, 

G X 1. 

Les  adjudans  vérifieront  à 
ces  époques  , les  travaux  prë- 
cédens  : ils  régleront  les 
comptes  des  édiles  : ils  pren- 
dront les  délibérations  que  les 
affaires  &c  les  circonftances 
exigeront,  & leurs  réfultats 
réunis  feront  envoyés , un 
mois  apiès  au  plus  tard,  à 
l’aréopage,  par  le  correfpon- 
dant. 

G X I L 

Les  édiles  ôc  les  adjudans; 
Quoique  diftribués  en  divifions 
de  travail,  pourront  fe  réunir 


Réfiexîons, 


H 4 
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Projet»  , Réflexions» 

pour  fe  confulter,  ou  même 
pour  délibérer  en  commun, 
ôc  iis  fe  réuniront  publique- 
ment, au  moins  une  fois  à 
chaque  fête  civique. 

C X I I I. 

Les  édiles  &c  leurs  adjudans, 
auront  la  correfpondance  de 
l’adminiflration  avec  les 
éphores  & laréopage  ; le 
corps  légiflatif  ne  devant 
jamais  connoître  des  détails 
que  fur  la  communication 
des  délégués  généraux  du 
peuple. 

G X I V. 

Les  édiles,  les  adjudans; 
le  correfpondant,  fes  repré- 
fentans  & rexpéditionnaire, 
fervitont  cinq  ans,  en  forte 
que  chaque  année,  fur  les 
quarante  fujets  de  ladminif- 
tration , il  y en  aura  huit  à 
nommer.  Les  édiles  par  un 
fcrutin , les  adjudans  par  un 
autre  J & le  correfpondant, 
fes  repréfentans , ainfi  que 
l’expéditionnaire  pir  des  indi- 
viduels qui  feront  les  premiers. 


Projtî. 

Le  fcrctin  fera  ouvert  le 
pixniiér  dimanche  d’avril;  les 
réfultars  des  communes , après 
ceux  des  feclions , en  feront 
envoyés  au  bureau  de  recen- 
fement,  enforte  que  celui-ci 
îiit  pu  en  faire  le  renvoi  pour 
k troihème  dimanche  du 
meme  mois,  A ce  fécond  tour, 
on  ne  pourra  voter  qu’eu 
faveur  d’un  des  trois  qui 
auront  réuni  le  plus  ’de  fuf- 
frages,  en  fuppofont  qu’il  n’y 
aie  pas  eu  pluralité  abfolue, 
de  rnoitié  plus  un  au  premier 
ferutin,  ée  au  fécond  Ta  plura? 
liré  relative  fufHra. 


C X V. 

L’éîeélion  des  édiles  fe  fera 
dans  la  même  forme  ^ par 
ferutin  de  liüe  double  du 
nombre  à élire.  S’il  n’y  a pas 
pluralité  abfolue  au  premier 
tour,  le  bureau  de  receufement 
indiquera  les  hxpar  exemple, 
qui  auront  obtenu  le  plus  de 
fiîffrages,  s’il  y a deux  fujets 
à nommer,  & les  neuf,  s’il  y 
en  a trois.  A ce  fécond  cour  la 
pluralité  relative  furtira. 

V w çiyiquçs  ^ ^ar  Rouget: 


11% 

U , ' , 

.-...'Projet.  ^PéJïcxiGn^ 

C X V L 

Dans  tons  les  cas  de  réuniaii 
de  radminiftracioa  ^ Fedib 
qui  aura  .obtenu  le  plus  de 
ludrages,  ou  l’adjudant,  s’il  7 
en  a qui  en  ait  réuni  d avan- 
t.-ïne,  préfidera,  <5c  en  Ton  ab- 
fence  celui  des  préfens,,  dans 
le  même  ordre  du  nombre 
des  fuffrages.  La  préfidence 
line  fois  acquife,  fera  pour 
tout  le  temps  du  fervice  de 
celui  qui  y fera  appelé. 

C X V I L 

Les  fcrutins  pour  les  édiles 
commenceront  le  premier 
dimanche  de  mai  ; ceux  pour 
les  adjudans  a elire,  dans  la 
même  forme  que  les  edilesj 
commenceront  le  quatrième 
dimanche  du  même  mci-i,  de 
les  éledeions  faites,  les  nou- 
veaux élus  feront  indallés  à k 
fête  civique  du  ii  juin. 

C X V I I I. 

Les  admiimO;  ration  s des 
communes  feront  organifees 
dans  le  même  ordre  que  celk 


I 


Projet. 


Uéflciùens 


des  cercles,  (0  avec  cette 
différence,  que  d la  population 


( I ) Eft41  convenable  d’établir 
des  adiTihiillritioTiS  entre  celles 
des  coimnunes  & celles  des 
ceecles  ? Je  n ignore  pas  qua 
dans  le  principe  les  admiruflra- 
tions  de  diftrid  ont  été  même: 
néceifaires  fous  cjuel^ues  rap- 
ports , fur-tout  ti  1 on  fait  atten- 
tion à la  (iéfeduofité  des  adminif- 
trations  muriici|>alcs  , qui  fe  font 
d’abord  ridiculement  multipliées- 
Mais  lorfque  les  communes,  Sc 
par  conféquent  les  adminiftrations 
municipales  auront  pris  , par  l’é- 
tendue que  je  leur  alTigne  , une 
certaine  confftancc  , )e  pense  que 
les  mêmes  motifs  qui  miiiteroient 
dans  rétat  aduel  des  cliofes  pour  ^ 
îa  conservation  des  adminiltra' 
lions  intermédiaires  , devroient 
déterminer  leur  fuppreiTion  ayée  ^ 

d’autant  plus  de  raifon  qu  à l’in- 
convénient des  degrés  trop  mul- 
tipliés dans  la  hiérarcliie  admi- 
nidrative  , s’en  joint  un  bien  plus 
confidérable  , celui  de  la  didribu-  ^ 
tion  des  titres  pubbes  dans  dÿf- 
férens  dépôts  j & celui-là  , fi  I on 
veuty  faire  attention , mérde  bien 

qu’on  l’esamine  d’afTez  prè^.  Polir  ’’ 

donner  aux  didridts  use  certaine 
confudance,  & les  peupler  de 
fujets  propres , il  faudroit  necel- 
f^irement  en  réduire  le  nombre  , 


Projet, 

ne  s’élève  pas  à vingt  mille 
ames^  le  nonibredes  adjudans, 
au  lieu  d etre  double  de  celui 
des  édiles,  fera  égal,  c’eR-à- 


e{  dès-lors  les  adminiftrès  se  troa- 
veroient  trop  dèragrèablement 
déplacés  , ce  qui  «’arriveroit  que 
tres-rarement  dans  les  grandes 
communes.  D’un  autre  côté  je  me 
peifuade  que  ceux  ij'.i  ont  quel- 
que cosnoiüar.ce  de  l'adniiniftra- 
tion  aaueile  font  fuHifamment 
pénétrés  de  la  nécellîtè  d’indera- 
niferceux  des  adminiftrafeüis  des 
comi^unes  qui  font  conibmment 
jn  activité  , ce  Gui-fatHroit  pour 
fupprimer  les  frais  de  difttia 
ceux  des  départemens  fe  trouvant 
déjà  diminues  par  la  réduction  de 
ieur  nombre.  Du  refie  h fixation 
de  1 indemnité  à accorder  aux 
priîicipaax  adminilÎTateurs  de« 
communes  ne  dcitpss  plus  entrer- 
dans  la  coiifiitüiion  eue  celle  pour 
les  délégués  généraux  & autres 
agens  pabiics.  J'établirai  dans  un 
projet  d'impôt  progredif  faifaat 
partie  g un  plan  général  de  ü- 
«ance,  opic  ce  lie  "fixation  pour 
tous  les  âge  ns  antres  que  les  gé- 
rteiaux  devroit  foiunir  au  aou- 
Vernement  une  des  principales 
bAses  de  ses  rcffources....  fi  dans, 

J agitation  oii  nous  sommes  je 
ne  craignois  p.as  d^^-trouver  trop 
de  ailhcuitcs  dans  rcxécution  d^ua 


/ Projct.^ 

d re  de  douze,  & qu’il  n’y 
aura  que  quatre  édiles  fur 
douze  d’indemnlfés,  ainli  que 
le  correfpondant  Sc  i’expédi- 
tionnaire.Que  fi  la  population 
s’élève  au  delTus  de  cinquante 
mille  5 le  nombre  des  adjudans 
fera  quadruple  de  celui  des 
édiles,  Ôc  que  fi  elle  s’élève 
au  defîusde  cent  mille  ames^ 
le  nombre  des  édiles  fera  de 
vingt-quatre,  & celui  des  ad- 
jiidans  de  foixante  & douze. 

C X I X. 

Dans  toutes  les  adminif- 
trations  communales  peuplées 

plan  bien  plus  vafte  , et  au  moyen 
duquel  nous  parviendrions  non- 
feulement  à fimplifier  les  travaux 
d'adminillration  , mais  même  à 
déraciner  entièrement  les  abus 
dans  lesquels  nous  retombons  à 
chaque  pas  ; j’ofe  croire  que  nous 
jouirions  bientôt  des  avantages 
d’une  g^efrion  vraiment  popu- 
laire, Mais  puisqu’il  eli:  vrai  que 
nous  fommes  environnés  encore 
de  tant  de  dangers  , n’ayons  pas 
à nous  ' reprocher  de  les  avoir 
multipliés  pour  avoir  trop  en- 
trepris. 


Réflexions, 


Projet, 

Réflexions, 

de  plus  de  vingt  mille,  les 
membres  non  indemnifés  ne 
ferviront  que  deux  ans , & 
elles  feront  préfidées  par  un 
modérateur  qui  ne  fera  in- 
demnifé  que  comme  les 
édiles , & qui  ne  fervira  que 
trois  ans. 

C X X. 

n y aura  dans  chaque 
commune  le  nombre  des  ojfïi- 
ciers  de  police  & de  jurés 
civils  (i)  qui  feront  déter- 


( I ) On  doit  s^êtrc  déjà  ap- 
psrçu  que  dans  mon  syftêmc  il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  Tor- 
ginifation  judiciaire  , adoptée 
par  raffembléc  conftituante  , foit 
celle  qui  nous  convient.  J’ai  déjà 
établi  que  les  conteftations  au 
civil  au-  delTus  de  cinquante  liv. 
lcroient  portées  devant  des  ar- 
bitres : que  delà  , au  cas  de  ré- 
clamation , elles  feroient  fou- 
mifes  , par  manière  de  confulta- 
tion  , à des  prud’hommes  qui 
n’auroient  aucune  relation  avec 
les  parties  ; & en  dernière  ana- 
lyfe  , que  dans  les  cas  extraor- 
dinaires les  éphores  décideroient 
s’il  y avoit  lieu  à foumettre  quel- 
que queftion  au  corps  légihatif; 


Projet, 


RéJîexlor,s, 


1^7 


minés  dans  le  code  judiciaire. 
Les  fonctions  des  jurés  devant. 


mais  en  indiquant  ces  bafes , en 
défignant  des  jurés  au  criminel, 
fans  adopter  La  formation  des 
tribunaux  fédentalres  de  dépar- 
temens  ; je  n’ai  encore  rien  an- 
noncé pour  la  police  qui  , dans 
un  grand  état , peuplé  d’indivi- 
dus flétris  par  toute  Ibrtc  de  cor- 
îuption  , tourmentes  par  toute 
forte  de  defirs  , fe  livrant  à toute 
efpèce  d’intrigues , doit  princi- 
palement fixer  l’attention  du  lé- 
giflatewr.  Je  n’en  ai  rien  dit , fi 
non  article  XXX  , oii  j’ai  déter- 
miné que  les  fonélions  de  police 
de  sûreté  seront  attribuées  à des 
citoyens  élus  par  les  communes  , 
& confirmés  par  les  corps  adminif- 
traiifs.  Mais  relativement  à la 
police  ordinaire  & à la  police 
Gorreélionnelle  qui , avec  celle 
de  sûreté  , doivent  fe  prêter  un 
mutuel  fecours  fans  fe  confondre, 
dont  les  ordonnateurs  doivent 
pouvoir  protéger  les  citoyens  fans 
les  opprimer  , alTurer  l’exécution 
des  lois  fans  pouvoir  leur  fubfti- 

tuer  l’arbitraire  ? Ce  travail  , 

infiniment  trop  intércfTant  pour 
me  pas  cqmmander  la  méditation 
la  plus  profonde  , exige  encore 
que  le  Icgiflateur  , fans  fe  laifTer 
dominer  par  les  événemens  ac- 
tuels , fâche  fc  boraer  À n’appli- 


:2Î 


Projet, 


dans  tous  les  cas,  être  gra- 
tuites , à l’exception  d’indem- 
nités  pour  déplacemens  s’ils 
font  jamais  nécelïàires.  On 
défignera  auffi,  tous  les  ans, 
un  certain  nombre  de  vieillards 
des  deux  fexes  qui,  chargés 
des  fondions  de  cenfeurs  des 
mœurs , préfideront  aux  exer- 
cices de  l’éducation  nationale, 
Sc  aux  fêtes  publiques , faivant 


quer  d’abord  des  principes  que 
ce  qui  peut  produire  le  meilleur 
effet  dans  les  circonflances-  Ainû, 
en  ëtabliffant  déjà  que  la  furveil- 
ii^ncc  de  police,  divifée  dansplu- 
fieurs  mains,  confervcra  fon  heu- 
re ufe  adivité  ians  pouvoir  deve- 
nir inquifitoriaîc  : que  la  diredion 
de  la  force  publique  ne  pourra 
jamais  devenir  dangereufe  ; c’eft 
tout  ce  que  la  confeitution  pro- 
poféc  dans  des  temps  de  calme 
devroit  nous  offrir.  Ne  craignons 
donc  pas  d’être  reftés  en  arrière 
en  renvoyant  à des  règlemcns  par- 
ticuliers des  détails  que  la  fituadon 
aduelle  de  la  République  ne  peut 
pas  rendre  constitutionnels  , fuf- 
fent- ils  encore  plus  inter effans; 
& contentons-nous  d’avoir  difpofé 
les  principaux  leviers  de  la  force 
qui  nous  mettra  au-delfus  de 
toutes  les  entreprifes  des  ennemis 
de  U liberté. 


Réflexions, 


) 


Projeu 


11^ 


Refuxions, 


le  mode  qui  fera  déterminé; 
les  injures  fiiccs  aux  vieillards 
font  réputées  délits  publics, 

& punies  comme  tels. 

C X X I. 

Les  citoyens  armés,  gardes 
nadonalesou  gardes  frontières, 
ifétant  organifés  que  pour  la 
sûreté  des  perfonnes  & des 
propriétés,  Cic  fur -tout  pour  le 
maintien  des  lois,  dont  les 
élus  du  peuple  doivent  fur- 
veiller  roblervation  de  l’exé- 
cution,  ne  pourront  prêter 
fecouis  aux  citoyens  que  d’a- 
près les  difpofirions  de  ces 
mêmes  lois;  ôe  il  ne  leur  fera 
permis,  dans  aucun  cas,  d’in- 
cer\^ertir  la  hiérarcliie  des 
autorités  conftituées  en  pré- 
textant Lobéiirance  à une 
inférieure  contre  l’expreffioii  / 
d’une  fupérieure,  hs  chefs 
demeurant  refponfables  fur 
leur  tète  de  toute  infraction , 
fans  préjudice  des  peines  à 
indis-er  à ceux  defdits  citoyens 
armés  qui  auroierit  volon- 
tairement participé  à l’inlrac- 
;ion. 


13® 


Rèjiexions, 


Projet, 

C X X I L 

Pour  la  sûreté  6c  la  dignité 
de  toutes  affemblées , tant 
générales  que  painculières , 
dans  lefquelîes  les  citoyens  fe 
rendront  fans  armes  • tout 
individu  non  jüuilTant  du  di  oit 
de  citoyen,  qui  fera  furpris  y 
affilier  fera  puni  de  cinq  années 
de  gênej  il  fera  condamné  à 
dix  ans,  s’il  eft  prouvé  qu’il 
ait  pris  part  â quelque  délibé- 
ration. (i) 

C X X î I L 

Les  éleétions  pour  les  ad- 
mimllrations  communales  de- 
vant être  faites  comme  pour 
les  adminillranons  des  cercles 
individuellement , pour  le 
modérateur,  le  cor.  efpondant, 
fes  repréfentans  6c  l’expédi- 
tionnaire j par  ferutin  ne  liûe 
pour  les  édiles  6c  les  adjudans. 


(i)  Nous  n^’avons  pas  besoin 
fans  doule  de  nous  reporter  chez 
les  Grecs  pour  nous  convaincre 
combien  il  efl  intcrelTant  que  les 
afTemblées  politiques  ne  foient 
pas  foüille'es  par  la  préfence  de 
ces  êtres  qui  ne  tiennent  à la  fo- 
ciétéque  pour  la  dégrader  par  leur 
inutilité  J pour  la  troubler  par 
leurs  excès  & par  leurs  vices,  &c. 


Projet. 

feront  commencées  le  premier 
dimanche  d octobre  , pour 
que  les  nouveaux  élus  prennent 
leur  place  â la  fête  du  xi 
décembre. 

C X X I V. 

Pour  abréger  les  opérationc 
des  recenfemens,  la  force  des 
fections  eu  comices  une  fois 
connue,  en  fuppüfant,  par 
exemple,  que  la  moindre  des 
fections  ofFric  une  population 
de  cinq  cents  citoyens  votans 
lors  du  recenfement  , on 
pourroit  compter  la  feétion  A 
pour  un^  h la  feécion  B en 
avoir  mille  , on  la  compteroit 
pour  deux  : quinze  cents  pour 
trois  ^ & aiiiii  de  fuite.  En 
forte  qu’au  moins  lors  du 
recenfement  général , en  fin- 
pofant  que  le  cercle  A n’eût 
ue  cent  mille  votans,  au  lieu 
e faire  le  recenfement  fur 
deux  cents,  & le  cercle  B 
fort  de  quatre  cent  mille, 
n’ofîrîroit  â calculer  que  fur 
huit  cents. 

C X X V. 

Pour  confolider  entre  tous 
les  Français  l’union  qui  doit 
perpétuer  leur  force pouf 


Réflexions. 

\ 


Paifqueles  inconvéniens 
réfultans  de  l’exiftence  des 
fociétés  populaires  ont  été 
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Projet,  ' - FJJlexlons,- 


garantir  entre  tous  les  arron- 
dîiremens  cette  égalité  ü pré- 
cîeiife  dont  l'altération  teii- 
droit  à rompre  Tunité , à ré- 
parer ce  qui  coït  refier  indivi- 
iible  5 chaque  feélion  pouvant 
aifément  vérüier  les  faits 
propres  à garantir  rexaftitude 
des  délégués  de  la  nation , 
aucune  d’elles  ne  fe  permettra 
d’autre  relation  politique  que 
celles  autorifées  par  la  loi  ; 
aucune  ne  tolérera  dans  fon 
fein  d’autre  réunion  civile  que 
celle  des  citoyens  : aucune  ne 
fe  pe  mecu'a  de  contrarier  le 
vœu  général  exprimé  par  les 
lois , fans  robiervation  def> 
quelles  le  bonheur  chaifë  de 
la  fociété,  ne  pourroit  pas 
même  le  réfugierhans  les  dé- 
ferts-qoe  la  nature  n’a  oiiverts 
qu’aux  bêtes  féroces. 


rendus  li  fenfîbles  par  les 
iociétés  populaires  elles- 
memes , il  ieroit  bien  inu- 
inutile  de  s’appefantir  fur 
cette  importante  vérité, 
que  par-tout  où  les  citoyens 
peuvent  légalement  & li- 
brement s’allenibler  pour 
les  intérêts  de  la  cité,  il  n’y 
a que  des  fiiéfieùx  ou  des 
illuminés  qui  puilTent  fe 
permettre  d’autre  point  de 
railiement  , de  ii  après  le 
cours  des  terribles  expé- 
riences que  nous  venons  de 
faire,  nous  avions  befoin 
de  reiîechir  fur  les  dangers 
qu’entraînent  les  jongieries 
les  pi  as  abfardes  ; c]u’on 
veuille  bien  , remarquer 
qii’après  qu’il  a été  fait  une 
iüflice  bien  éclatante  & du 
culte  <Sc  des  prêtres  de  la 
Raifon^  pliifieursrepréfen- 
tans  du  peuple  renouvel- 
lent encore  três-gravement 
les  impertinentes  cérémo- 
nies de  la  plus  extravagante 
des  divinités. 


DE  riMPRIMERIE  -NATÎONIALE. 

PdlefTidor , l’an  ÎÎL 


